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Toucïiant l'Excommunication , compofe par M; Hamon, vers 
l’année 166 J, à loccafion des troubles excitez dans l'Eglife, 

par rapport au Formulaire. 


J E croh qu’il n’eft point arrivé fanSAinc 
pcrmiHton de Dieu toute particulière, 
que S. Auguftînair parlé de l’excom- 
munication injuflre d'une manière fi con- 
fiante 8c fi édifiante , puifque nous voions 
aujourd'hui pi^ une étrange mésintelligen- 
ce , que Tes dlfciples qui fat profcfllon de 
tcconnoîtte Ce d’aimer la vraie grâce de 
Je(us-Chrift , romm'e l’appelle S. Profper, 
ferftfta grnii* intrepidi mnateres , Cc qui ne 
font en cela que les difciples de l’Eglife, fit 
frouvent en quelque danger de fe vohr ex- 
communiés. Mais quand la faâion de nos 
ennemis feroit aiTez puilTante pour nous op- 
primer jufqu’à un tel point. Ce que la ca- 
lomnie qui trouble le Sage , félon ce que 
dit le Sage même, prévaudroit coatrenous’ 
'- dans l’efprit de nos Paficurs- , jufqu’à les< 
poittei à. nous excommunier , ce qiri d’ail, 
leurs n’ell croyable; fi nous demeurions 
fermes Ce inébrtnbblesdans toutes les ma- 
scimes de ce faiotDoâeur, Ce fi non- feule- 
ment no» croions ce qu’il dit de la 
grâce, nuis que nous pratiquions ce qu’il 
nous enfeigne de rhumilité , de la patience, 
de l’amour de l’Eglife,de l’unitc de l’E- 
glifê. Ce de Tamour de nos ennemis , nous 
navons tien ê craindre , Ce l’excom- 
munication meme , qui eft le plus grand 
de tous les maux , ne pourra nous 
nuire , nous trouvant fi bien evacinex 
dans la- charité de J. C-^ Ce l’amour 
iîneere de fon EglUc. Gar enfin il ne peut j 
avoir de condamnacion,comme dit l’Apô- 
tre, TCut ceux qui 'aiment l’epoux Ce l’é- 
pouie , quoiqu’on les excommunie, de mê- 
me qu’il ne peut y avoir de falut pour 
ceux qui ne les aiment point ..quaini meme 
m ne les excommunicroit pas. 

Mais il É»ut rapporter les propres paro- 
les de ce fidotDoâeui avant que d’y fidre 


quelques reflexions : U provUence Je Dieu 
permet fouyent ejue let hemmet , même ver- 
tueux , ftiem chajfez. di U c»m>mmi$n de 
l d^gUfe y per dts tronbUs & dit lumnltes 
tjtu des perfoitnei-chernelUs excitent centre 
eux , ce ijui errive ejin ^u’ après Avoir fot^- 
ftrt ^vtc^ une patience extraordinaire cette 
ignomsnit & cette injure pourconftrver tej- 
prit de rEgUfi ,fknt vouloir y former tjueU 
<jue nouveau fchifme , ou queltjue nouvelle 
hirèfit , sis Apprennent à tout le monde par 
^^ftxemple, comb'en nout devont ftrvir 
Avec une AffiîlioH veritaUe , une 
charité fincere. Le deffein de cet ptrfonnn 
duftj ces rencontres efi ou Jerttettmer Après 
tjue la temptfle féru pa^e , ou, s'ib ne Uptu- 
ttensfasre,voiAns qu'elle dure,toû;eun(XAp!m 
fevoendant que leurretour n’excise Us mêmes * 
troubles, ou encore de plus grands ^ils gardent 
toujours la volonté défaire dubUn À ceu.v 
nwne qui Ut ont ehefez Par leurs violences 
& pâ leurs eabaUss é" fans faire aucune 

ejfemblee particulière Jlt foùtiennentjufqu'sb 
ta mort é- confirment toujonrsparlaprofefm 
ponde Uut^ creance Ufiyqn'iU favtnt que 
•^•ftpreche dans tEglife CatboUqut. Cet 
perfonnetfont couronnées en-fttretfarU^^ 
rt qui les voit dans U fient. 

VoHà donc des perfonnes vertaeufe» 
qui font chaileet de l’Eglife , Ce par confeo 
quentqui cn font chaifées par leur» Paf- 
tcurs légitimés , Ce qui en fontchaflées par 
l envie Ce la haine de leurs propres freres 
qui font enfinsdelamêmeEglUe, Cequl 
meurent dans l’excommunication étant 
alnfi chaflees de l’Eglifc. Et cependant ce» 
memes perfonnes qui demeurent ainfi ex« 
communiées reçoivent une grande recom- 
penic devant Dieu. Non feulement ils re- 
çoivent l'abibliiTiondeDieu, mais ils en 
reçoivent des coutonnes yjootçoronat^ CC 
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.leur gloire eft d’autint plus avihrageuTe , d’une patience commune & ordinaire dans 
quêtant plus cachée,elIeellau(S plus a(Tu- uneli grande injuAicc ; mais ilell aifc de 
lie ^ hei cortndt in tceuU». t4oaieyx\cment Vcponote qu’il demande une três>grande 
leur Royaunte n’eR point de ce monde , patlencc,p4rirm(^7>è, parce que l’injuftice 
non pins que celui de J. C. Non feule- eft très-grande. 

ment ils demeurent inconnusdans l’Egli- C’cft dans ces rencontres qu’il faut faire 
fe même , qui cil le Royaume de J . C. une violence extraordinaire pour emporter 
mais ils ont encore cette même gloire que le Royaume de Dieu. Or une grande vio- 
lui , d’êtres traités dans l’Eglilc , com. lence, principalement dans ces rencontres 
me il a été traité dans 1a Synagogue, <ÿ* extraordinaires, ne peut être que dans les 
cnm initjuit refutntus eft , ôc d’être mis en* grandes vertus. Il faut une patience qui ne 
tredes hérétiques & des Schifmatiques , fe lalTe point de fouffrir pour la paix de l’E> 
comme J. C. a été mis entre des voleurs. gÜfe > quand nous avons à faire à des cnno* 
Mais nous avons encore cet avantage i^i^ <]ui ne fe iaffent point de nous faire 
pat delTus eux, que nos ennemis-ne nous fouffrir. 11 faut une patience qui s’augmen* 
traittent avec tant d’in juftice & ne nous jour en jour , quand nous avons à fai* 
calomnient de la forte , que parce que ^ des ennemis dont la fureur augmente 
nous defFendons la grâce de J. C. &que toujours. C’elf pourquoi , comme le péril 
nous ne pouvons nous refoudre de confen- pasdans rexcommunication,mals dans 

tir à l'injuftice contre le témoignage de le peu de patience , nous devrions pierDieu 
notre propre confcience. C’eft pourquoy continuellement, &fortifier notre patience 
en demeurant fidèles à J. C. non fpule. par toutes fortes de faints exercices, afin de 
ment l’effet de l’excommunicadon nous u’étre pas vaincus dans ce grand combat oi 
fera plus avantageux , mais la caufe nous U y va de tout pat le manque de cette venu, 
en fera plus glorieufe. Car S. Auguffin ne Ceff pourquoi fi nous ne commencions 
dit pas que ces perfonnes, qu’il aifure être ^°ut de bon à aimer la pratique de ces gran- 
en plus grand nombre qu’en ne p>eut croi- des vertus,& à nons y exercer continuelle* 
re, ayent été chaffées de l’Egltfe, pour nient dans routes les rencontres que Dtéti 
avoir foûtenu avec fermeté les interefts de nous en prefente , il y auroit li«a de crain* 
l’Eglifemême, ce.qu’il n’auroit pasomb; que nous ne fuccombaflions dans ces 
mais il dit feulement qu’elles en ont été gtandes épreuves qui font le couronnement 
chaffées par la faâion de leurs ennemis , de la vertu des fbrts,&la punition de la ne* 
ce qui peut arriver peur des caufespardcu- gligence des fbibles. Silorfque mes fupc.; 
lieres &r qui ont peu de rapport avec les in* dèurs ne me reprennent que juffement,que j 
Screfb de J. C. & de l’Eglife. pour mon bien , & avec tant de charité , 

Il faut avoücr neanmoins, que quelqu’a- j’ai delà peine à le fouffrir fle è demeures 
▼antage que nous puiflîons avoir par-deffus dans les bornes de la padence Sc de l’humU 
eux , il ne nous ferviroit de rien , fi nous Uté religieufe ; qui m’a dit que fi je vcnols^ 
ne fouffrions cette grande épreuve avec le è ctre excommunié, je demeurerai toujours 
même erprirqu'ils la fouffroient. humble & patient î Saint A mbroife re- 

voyons donc de quelle manière ces marque que le grand faint Eufebe Evêque 
Saints excommuniez onr fouffert cette de Verceil qui foutintTEglifc comme une 
grande injuflice, félon que le rapporte faint forte muraille durant toutes les perfee»- 
Augufiin , afin que tachant d’entrer dans rions & les violences des Ariens, ne fit pa- 
les mêmes difpofitions , elles nousfanâi* rotrre une fi grande padence dans toutes 
fient commeeux. Lapremiereeffunerrès- les incommodités de Ion exil & des autres 
grande patience y.tfuM>n nnim/uliam vtl in- peines qu’on lui fit foufftir , que parce qu’il 
jnrinmfnnm , cnm pntltnnffimè pr* Ecctefîé avoir paffé toute fa viedansun Monaffere, 
pnet tnltrint. On pourroit demander d’où hdc pntientU in fan5lo Eufebi», Mtndjlcni 
vient ^ falot Au^ia ne fe contente pas & duritrù êhftroMtitnU es»- 
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ftut$tditti hdit/ît Uhrnm toler4HtUm. ne maniéré invIHble, comme (bnt1e« An- 
Ce grand Talni a^rit des exercices de ge$ , 8een priant pour elle. Pourlepre* 
la mortification, à (oufifrit toutes les pci- mier point, voicy cequeditfaint Augu- 
res de la perfccution , k il ne lui fut pas ftin : DettU hommes ( tjui dimtnt PEglift , 
difficile de vaincre le monde , au milieu «fHoiqiîils en filent chdfftz Injufiement ) font 
du monde , après s’être accoutumé à le dans ledeffiin &d4tnt ladifpo(itionityren-‘ 
Talncre dans la retraite d’un Monafiere. tror dit que U tempête &le trouble feront 
Mab fiauconrraiielemondcnousfutmon* pni/et,. Et pour le fécond : ces mêmes hom- 
te encore fouvenc dans le Monailere mê- mes, à.\t-ïï,fiMtiennent&deffen dent jufiju'si 
me, où il cil fij facile de le combattre, fi U mort pur leur témoignage lafbl quilsfa- 
nous nous accoutumons encore infenfiblc- vent queConprêcht dans C EgHfiCathoUque, 
ment à y chercher nos aifes k nos petites Et en effet fi nous avions fi peu d’amouc 
commodités , comme nous pourrions faire pour l’Eglife que nous ne nous miffions 
dans la monde , je crains fort que n’ayant point en peine d’y retourner , lorfque l’on 
point eu foin de bâtir cet édifice de la pa- nous en a chafTez injufiement , nous nous 
tience fur le fondement d’une mortifica- ferions plus de tort nous- memes par cette 
tion parfaite , les pluies , ou pour le moins indifférence dénaturée , que nos ennemis 
le premier débordement des eaux qui ari- ne nous en auraient fait avec toute leur In- 
Tcra,& furtout cette grande Inondation k jufUce. Nous demeurons toujours atta- 
ce déluge, des plus grandes rivières dont il chez à l’Eglife d’une maniéré inviolable 
eft parlé dans l’Evangile, ne le renverfent dans Funité eC un mê me efprlt qui, comvac dit 
de fond en comble. Si ce faint Evêque eut V Ap6zre,t/l un lien de paix&de charité qui 
befoin de toute U mortification qu’il avoir ne dépendant que de Dieu k que de nous, 
acquife dans la paix de fon Monafiere pour ne peut être rompu par nos ennemis . de 
n’être point ébranlé dans l’agitation d’un même qu’il ne pourroitpas être noüé pat 
long éxil , que feront ceux qui feront con- nos amis. Il n’y a que la charité qui efi ré- 
_damnés à cet éxil de la foi , qui efi incom- panduë dans nos coeurs par le faint Efprir, 
paiableu. -U plus à craindre*, k qu’on ne qui fait ce nœud de falut k de l>enedic- 
chaflera pas d’une Province,mais de l’E- non. Il n’y a que le manque de cette mc- 
glife , fi le Monafiere ne leur a fervi , com- me charité qui le peut rompre- Or ceux 
me on auroit lieu de le croire quelquefois , qui ne conferveroient point ce defir de fe 
qu’à devenir plus délicats kplus impatiens} voir réunb extérieurement dans le corps de 
Mab faint Auguftin ne demande pas l’Eglife,kde participer àfes Sactemens 
feulement une grande patience dans une dans la compagnie de leurs frétés, n’au- 
felle rencontre, il demande aufli un grand toient point de douleur par confequenc 
amour pour l’Eglife, qu’il faut témoigner d’en ctreféparés } fi bien que fc trouvant 
à Dieu par le defir fincere que l’on confer. fans diefir kfans douleur par rapport à l’E- 
ve toujours dans le fond du coeur , de ren- glife , ils fe trouveroient auffi fans charité 
trer extérieurement dans fon fein , d’où pour elle , quieftcelienlnvifible k fief» 
l’on n’eli point forti intérieurement, kqu’il ncice,qui nous unit toujours àl’Eglife dans 
ne fout pas moins témoigner aux hommes le tems même que nous en femmes feparés, 
dans toutes fortes de rencontres , en pre- k par confequent ib n’y feroient plus unb. 
nant tous fes interefis, k la défendant au- Mab lorfqu’au contraire laColombe gémit 
tant que l’on peut contre tous fes eniicmb , toujours pour rentrer dans 1 Arche, k 
dans toutes les occafions qu’on en peut qu’étant portée fur les ailes de fes defirs , 
avoir i ou pour le moins , fi on efi dans une elle vole jufqu’au thtonc de Dieu , pour le 
entière impuiffance de lui donner des mar- conjurer de faire ceffer les divifions qui 
ques fcnfibles de fon amour k de fon atta- agitent fon époufe, k d’ouvrir les yeux aux 
cbement,en ralfifianc condnuellement d’u- minlAres de cette falote Mete , afin qu ils 
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ne ferment pa» Avantage leurs entrailles A qui difent du bien del’Eglife , étant mèmé 
qu’ils reconnoiflent la voix des enfims. qui chaffex derEgUfe, & ce n’cft affurément 
leur demandent du pain , fa charité venant que la vérité qui les fait parler pour elle, 
encore à étreaugmentée par Tes larmes & Voilà corotnt leur patience âe la charité 

I iar fcsdclïrs^ on ne peut pas douter qu’ci- qu’ils, confervent toujours pour rEgllfe, 
e ne foit encore plus lertement unie à rendent un témoignage avantageux pour la 
l’Eglifc qu’elle ne l’étoit meme aupara- vérité de fa fd & de là do<îhinc, & hono- 
vanr. rent fon unité qui cil encore une autre 

Maisllsnefccontentent msd*ùn délit condition que demande, fainc Augu- 
fterilc de fe voir reunis à rEglife. Quand ils ftin. 

feroient alTurcadcn’y rentrer jamais , ils C’cll ce qui fait éclater là puilTance fou- 
ne l’en aimeroient pas moins. Ccn’eft pas verainede Dieu, Icqui fait p.iroîtredavan* 
leur confolation qu'ils cherchent , ce n’cft tage fa fagellè, de ce que l'unité de fon 
pas leur inteteft particulier qu’ils regar» Eglifc eft encore renducplusreconsman- 
«ent, c'eft celui del’Eglife c’eftfonavan- dablc parle fchifnK meme, £clesviolen— 
tage qu'iisdefitenti Enfin c’eft elle qu’ih ces des perfonnes chamelles qui la divifent. 
aiment, ce n’eftpas eux. Us ne connoif- Car iorfqu'ils la divifenc. clic demeure cn- 
fent plus J. C. félon la chair , en ne vivant cote plus unie par la douceur & pt l’hu> 
que de fon efprit. Leurs ennemis les ont militcdefesveritablesenfens. Unyapeut- 
tendus tous iipiiituels. L’amour fincere être rien qui foit capble de ivous faire 
qu’ils ont pouil’Eglifc, eft dans cette mê- mieux comprendrccomtnem il n’eft jamais 
me élévation. Car on peut dircqu’il n’y a permis de déchirer la robe de J. C. que les 
point de perfonnes qui aiment plus fpiri- lbldatsmèmclaifrctentcnticre,£cderom- 
tucllement,quc celles qui aiment avec d’au- pte le noeud facré de Tunitéde l’Eglife» 
tant plus d’ardeur , qu’il peut fcmblcr fous quelque prétexte que ce puilTe être, 
qu’elles ont moins de fujet d’aimer.. puifque ceux memes que cette falnte me- 

Que s’ilsne font pas capables de rendre re étant furprife ic ne les rcconnoilTant p^.. 
quelque fcrvicc à l’EglIfe par leurs travaux pour fes propres enfansparunt -.tielinreilù 
par leurs veilles,comme ceux dont il fenv gencc paftagere, feparedefa communion 
blc que faint Auguftin parle , ils ne laiflent uns qu’ils l’ayent mérité , font obligez 
pas neanmoins de coniinner fa foi par ce te- neanmoins encore après cela de nqs’en 
moigmge dont parle fainc Cyprieo,qui eft point fepret i & c'en ce que dit faint Au- 
le témoignage du coeur-, eordiy & ftlhris guftln , qu’ils font voir aux hommes avec 
que les plus Ignorans font ca- combien de charité &de foiccrité- U -feul 
pbles de rendre à t’Eglife en l’aimant li . fervir Dieu , dtctbum homnts verê 
parfaitement. Car il eft vifiblc qu’une telle , & qmtnt» finctrittUt eharitdtis Dt» 

patience & une fî grande chatité font des ftrvienJum fit. 

marques de l’Eglile lî cftcntielles , fc des Ce faint Doâêur après toutes ces graiU 

caraâcres û animez.qu'ils pourreient mir des vertus , en demande encore unequi eft 
me fe foire reconnoltrc par des aveugles & comme le fceau de toutes les autres , & fans 
par des motts. L'époux fefoit voir en eux le fccours de laquelle il femble qu’elles ne 
par la vertu delcut vie& la mortification poutrdent pasfubfiftcr. C’cH ramoucdcs 
de fa croix qu’ils portent d’une manirre fi ennemis. Ils font dans buliffofition , dit ce 
héroïque, & il fenil voir en eux de la forte Perepatlanttoûjours des vrais fidèles ez* 
pour manifefter encore Ton époufe davan- communiez injuficment, dtrendre firvieo 
rage parle témoignage qu’ils lui tendent,& « cetsx mêmes Us chofftnt del’£glsftp^ 
qui eft d’autant plus irréprochable qu'ils Uisrs imrigsus& pnr leurs violentes. Cat 
paroiflent avoir moins d’intereft à mentir comme le Diable , félon faint Grégoire & 
{jour elle Sc en fo faveur. Il faut croire ceux félon lemêmc faint Auguftia , .n’a point 

djauue. 


^'airtre dclTein dansles grande* injuilUces eux , & qui ne peut jamai* être jufte. Nôui 
fc commettent , lorfqu’ll fe lert de* n'avons qu’à retenir toujours la fimplicité 
meChans pour depoüitlcr les gens de bien , de la colombe en imitant 1a prudence du 
Acleur faire perdre ce qu’ils ont, que de ferpent ,& il n’y aura point d’excommunl- 
leur ravir la charité qui cft leur véritable cation qui nous pui (Te nuire. N'ayons point 
trefoT.demêmeilncfaitchairerdcrEgli- de fiel contre nos ennemis i & quand ils 
fe cesinnpcentes vidHmesen les accablant noutchiiTctoientdcrEglife, ils nous uni- 
fous le poids de toutes fortes de calomnies, roient encore plus à .T. C. Se par confe- 
^we jwur leur faire haïr ceux qui les en quent ils ne nous chaiTcroient pas même de 
challent. C’eft pourquoi coranae le Démon l’Eglile. LtsfimfUstjm muent U d$Hcenr 
eft vaincu, lorique ceux qui ont perdu leur dtt ngntÂHX & descekmbts demeurent 
bien parfon inftigafion , n’oirt point perdu Jeiers dém t Egtife, comme dit S.Cyprien. 
l'afFeâion qu’ils tâchent de confervet pour In domoDei ,in leeUfiaChriJHy coneerdm Mt 
■ceux mêmes qui le leur ont fait perdre, il Jimpliees perfivtrnnt. C’eft pourquoi faint 
eft encore plus vaincu pat ceuxqu'âl a fait Auguftin a grande raifon de dire, que cet 
chafter de l’Egliie , lorfqu’il ne peut leur grands Saints qui fuccombent à la calona- 
fàire haïr ceux mêmes qui les enont chaf- âe étant excommuniez pat la faâion de 
fez. Le Démon fiir perdre le bien aux uns leurs ennemis , ne fuccombent pas nean- 
pour leur faire perdre lacharité, &il ti- moins à la haine, demeurant toûjouti 
che de faire perdre 1a charité aux autres , fermes daiu la charité qu’sis ont pour eux , 
afin de leur taire pctdrc la fol. Ilfçaitbien de qui étant la pierre fondamentale, leur 
que ceux qu’il fait dépouiller de tout leur donne le moyen d’édifier aux dépens de 
bien , n’en feront pas en effet plus pauvres , leurs ennemis un bâtiment d'or très pur que 
de ce n’cft pas pour leur faire perdre un le feu de la perfccution rend encore plut 
peu de terre qu’il prend rapt de peine; c’eft éclatant. 

■pour leur faire perdre le Ciel en leur tarif- Ce n’eft donc point aflez d’être dansune 
fant du cœur la cliaritc qui eft l’objet de caufejnfte, fi nous ne tachons d’être juftes 
km envie. 1 1 fgait bien auiS que ceux qu’il nous-mêmes pr la pratique de la patience^ 
fait chafter injuftement de l’Eglife aux de l’humilité , de la douceur de delà veti- 
yeux des hommes , n’en font pat chaftez table charité , qui nous rendront Invind- 
cffeéHvement aux yeux de Dieu , mais il blescontreles enorts detous les hommesdC' 
fc fert de cette fruife excommunlcatioo detoaslesdemonx.LajufticefeuIedesper- 
qui ne leur peut nuire par elle- même, afin Tonnes ne kiftit point fans celle de lacaufc.' 
qu’en excitant dans leur cœur le defir de la Car en effet une caufe injuftenoustendroic 
■vengeance Sc le reflentiment de l’injure injuftes. Lajuftice feule delà caufe ne fuf- 
qu’on leur a faite , ils fc précipitent eux- fit point fans celle des pcrfonnes.Car en cf- 
mêmes dans une plus grande excommuni- fêt les perfonnes injuftes fuccombent tous 
■cation, enceftant d’aimer leurs ennemis, les jours dans une caUl'e jufte. Mais lorfque 
Carc'ift être véritablement excommunié ces deux juftices fe rencontrent enfemble,' 

Î |ue de ne les point aimer , puifque c’eft fe & que non feulement on foufPre pour la juf- 
eparer de J C. en n’obeiffant pas auCom- tice , mais que l’on fouffre avec la patienc* 
■undement qu’il nous a fait de les aimer, de l’humilité df avec la douceur de la cha-. 
jlimit vos ennemis , & fuites du bien à ernx rité , ce qui eft fouffrir d’une maniéré jufta 


vont enUmnient, 


Sc digne de Dieu ; quand (bus les anathê- 


II eft donc certain que ceux, qui en nous més du monde feroient lancez contre notre 
calomniant nous fêroient tomber dans une telle, il n’y a rien à ctaindte. Peut-être n’f- 
«xcommunication qui ne peut être qu’inju- a t- il rien qui put faire voir davantage que 
ft ï,nous feroient incomparable ment moins l’excommunication que nos ennemis aow 
d j mal que nous ne nous en ferlons à nous roient fait tomber fur nous au dehors , feJ 
.mêmes par la haine que nous aurions coatte roU lojuâc de par conlcqucnt nulle , que du 


les â!mer encore après cela avec (endrelTe » 
&que de fupporter certe excoaimunlcacion 
dans les dllpodrtons fi faiotes que nous a 
marquées faint Auguftia & que nous ve- 
nons de rapporter. 

Prions Dieu qu’il nous mette dans ces 
dirpofidoos » & demeurons très- persuadés 
que cet paroles du Piophere fe trouveront 
kureufement accomplies en nous.* Ut me 
tndndirMt, & vaut Sei^nenr, voMtmt ie- 
nirit. 

Qjand il n*j a que les hommes qui nous 
excommunient , & que Dieu ne nous ex- 
communie pas, nous Tommes excommuniés, 
de la meme nuiiicrc que les plus grands p» 
cbeursTont abfous, quand il n'y a que les 
hommes qui leur donnent rabfoluti'on , & 

3 ue Dieu ne les abfouc pas. Je ne fais point 
c tort à la puiiTince des elefi dont perfon- 
nc ne peut douter^ te je reverc de tout mon 
cœur les Minières de J. C. )ene fçaurois 
relever davantage leur autorité qui efl tou- 
te Tainte , quoiqu’ils ne foient pas tonjouis 
faints , qu’en diiant qu’elle vient de Dieu , 
& que c’eft l’auroiit: de Dieu même qu’il 
leur a communiquée pour lefalut des honv- 
mcs. Mais H s’enluit de -U qu’ils ne peuvent 
rien &ire fans Dieu, te qu*il leur eft impo^ 
fible de perdre ceux qu il veut fauver, ni 
de Tauver ceux qu’il veut perdre s car ü 
l'homme entreprend fur la terre de faire le 
contraire de ce queDieu fait dans le Ciel, il 
B*y a pas lieu de douter qiieTarrcft de Dieu 
ne prévale fur l’arrefl de l'homme. Et c’eft 
ce que dit le Prophète i Ils m* mâudirtiit ^ 
& vous Vit beniris. 

Nous pouvons donc conclure la nullité 
des Faiffles excommunications de la nullité 
■des ftulTcs abfohitions.La roalediâion n’eft 
point plus réelle que la bencdiâion , lorf- 
que l’une & l’autre n’eft point fondée fuc 
J. C. & que ce n’eft point lui qui nous be- 
ak,& qui nous maudit. Au contraire, com- 
me f.i lainccré eft oftènfée par cetreoppolU 
tion injufte de ceux qui abufent de fa piftf. 
lance, te commit! maudit davantage ceux 
qu’on veut bénir malgré lui , il s’enluit pa> 
idllcntenr qu’il bénit encore davantage 
ceux qui font maudits contre fes ordres. 
C’eft ulnt Ambioifc qiûk dk af tkpavids 


mdUdiQio e»nm hnediHU tfl , bent^ 
d'tQl» eorum nutlediElio eft. Si vous voulez 
fjavoir , dit-il , pourquoi leur malediâion 
K tourne en benedidUon , c’eft que leur be- 
nedidUon fc toutneen malediâion}OÙ vous 
voyez qu’il conc!ur,comme nous, la nullité 
de la maledidtion delà nullité de la bcnedl- 
duon.Tuncfrefiint tftmnde-t.ecert je tredunt. 
Us fet vrnr,dir-il,en voulant nuitetcarquoi- 
qu’il ne pailc que des Miniftrrs de l.r Syna- 
gogue, eila nous fuftit ici*, puirqu’il eft cer- 
tain que ceux qu'ils maudiflbient jufte- 
ment , étoient maudits, te que J . C. même 
dans l’Evangile, rend un témoignage avan* 
lagctrs à laChaite AcM.ojic,fitr U^uelU Ut 
Scribes çè" l> t Fhttrifient étaient ttffls \ car 
quoique l’ai/rorirédes Miniftres de l’ancien 
te du nouveau Tcftamencne foit pas fem- 
btable, te qu’on nepiiiflc p,is égaler , com- 
me dit l’ Apôtre, leminifiere de la mars ent 
miniflere de la vie , en cela neanmoins il n’y 
a point de diftèicnce, te c'eft la même cho- 
fe , puifque les uns te les autres n’ont pû Te 
feevirde Pautoritéde Dicit, contre Dien 
môme. 

C’eft ce que dit laint Paul en termes fo»* 
mels, lotfqu’il nous afture qu’il ne peut rien 
contre la vérité , mais feulement pour la ve. 
tiré. N*n tnitn pefamas ali^uid caatra vtru 
tatem. Si les Miniftres de J. C. ont la puif- 
fance de condamner ceux que la vérité nt 
condamne pas, & fi leur excommunication 
nous lie en effet devant Dieu , lorfqu’ils no 
nous excommunient que parce que noua 
ne pouvons nous refoudre de bleffer la v^ 
rite , ils pourroient fe glorifier , fi c’eft une 
gloire que cela , que leur puiftancc s’éten- 
droit fur la vérité, le quelle leur feroitfou> 
rnife , ce qui eft abfolument itr^lfible. 

N ’arttibuons point une pui (Tance injufte 
aux Miniftres de J . C. dont toute la gloire 
eft d’avoir une puiftancc fi jufte, qu’ils ne 
peuvent januis rien contre la vetité te la 
juftice. S’ils peuvent quelque chofe contre 
la juftice , cette puiftancc ne vient pas de 
Dieu. Car toute la puiftancc qui vient de 
Dieu eft une puiftance jufte, au lieu que 
celle qui peur opprimer 1a |ufticc , eft une 
puiftancc injufte. S’ils peuvent quelque 
chafo coQtie la. vérité^ cctcc puiftwcen’cft 


pas vetitable , barce qu’il n’y a rien de con- de dire avec Pllare : ne favee.-vous pm cjut 
ttaircàlaverltcqulDelbitfauJ. Ilsnepeu- j' *y le ptHvoir , de. Ils reçoivent cette 
vent doi'C rien contre la vérité non plus que puiflance pour édifier & non pas pour dé-, 
(aine Paul -, & par confequent pendant que truirc , in æ lificMiionem & km in iUlhuUto- 
nous demeurerons inviolablea.cntattach<.z nefn } ils font donc prévaricateurs , quand 
à la vérité, iU ne pourront tien contrenous. ils ne s’en fervent que pour détruire. Ils 
Ils ne peuvent rien que contre le mcnlongc doivent avoir le zefe de l'Efprit de Dieu 
Sc rin)udice:ils ne pourront donc tien con. 5c non pas de l’efprit de l’homme , fit j tlh- 
tre nous pendant que nous n’aurons point chudine impiger- , fit Cpininfervens. lUdoi- 
4’aucrc crainte que de ne nous éloigner pas venr haïr la fup. rbe , tJenc fnpe'ki<vn t 
allés du menfonge & de l'in|nfticc. Et s’il ils ne doivent donc pas chercher leur gloi- 
artivoit que nous y romballtons , leur puif. re. Ils doivent aimer la vérité en aimanr 
fancc alors, n’ctint quecontte le mcnionge l’humilité, hunUt/uemac veritAtem dili^ 
flcTinjulIice, cllerrcleroitpasmêmecontre gAt t ils ne doivent donc travailler que 
BOUS , par ce qu’elle ne feroit employée que pour la vérité , ils ne doivent jamaisl’a- 
pour nous remettre dans la voyc de la vérité bandonner , pour quelque raifon que ce 
5c de la jullicc. fbit *, nee eAm un^uAn$ deferAt Aut UndihuS 

Mab fi nous ne croyons pas que le pou. Aiet timoré fuperAtut j i plus forte raifon , 
Toirdes Evêques doive efire limité, nous ils ne doivent pas la faire abandonner è 
n’avons qu’à confulter les paroles de leur perfonne.llsnedoivencpasappelletlalu- 
xonfecratton , pour apprendre ce que nous miere tenebres , ni dire que les tenebre* 
devons croire de leur autorité. Voyons ce (ont ïi \amieTe, N’en ponAt Incem tenebrAtf 
qui cil porté dans les Tables de l’alliance nee tentbrAS Ituem , non dicAt rnalum bo- 
qu’ilsontconttaéléeavec J. C. 5c quin’cll num, nec benttm mAlmn : on ne devroit 
que pour lui engendrer des enfans. S’tb ont dotK pas les croire quand ils le diroienr. 
des oreilles ils entendront que J. C. leur L’inrention du Legiüateur eft manifefte. 
dit continuellement , donnti moi des Ames. On nous delFend de prendre la lumière 
Et s’ils ont des entrailles, ils lui diront aulfi pour les tenebres , comme on leur delfcnd 
fans celfe , donnés met des enfuns , Autre- de le dire. Ils font redevables )ufqu’aux in- 
menr jemourrAt. Ils doivent regarder leur fenfez , CApietitibus & infipitntibus débiter, 
ficriliré comme une motr,qui leur doit erre Ils ne peuvent donc pas eprimer les fages 
plus infupportable que la mort même, qui ne craignent rkn que la vetké. lis doi- 
Q^iand J . C. leur aura donné des enfans , vent faire firuûifier jufqu’aux plantes lle- 
ils doivent donc être bien éloignés de les riles , fruQum de profiüu omnium eonftm 
faiie mourir eux-mêmes & de les lacrifier ejuAntur i ils ne doivent donc pas rendre 
à leurs interells. lis s’appellent des fervi- lleriles celles qui font fécondes. Enfin J. C. 
tcurs ; ce n’eA donc pas pour commander cA toute leur autorité i iis n’en ont donc 
commedes maîtres. Ils reçoivent des mains point qui nefoit à lui. J C. eA toute leut 
mêmesdej C.lescicfsdu Royaume des puiAance,yî’/ et AutoriiAS , fis es potefÏAS ^ 
deux. Da ei , Domine , bUves Regni Ctr- fit ei firmitAS j ils ne peuvent donc rien 
lirur/n ce n’eA donc pas pour s’en fervir contre ceuxqui font à J.^C. 
contre lui. Ils ncdoivcyitpasfegluiificrde Non feulement donc cous les PaAeun, ni 
la puilTance qu’il leur donne ; utotur non faint Paul même ne peuvent rien contre la 
gUrieiurpotefi-tte ejuAm tribuis. Ils ne doi- vérité , mais Dieu qui eA la fourcc de tou* 
vent donc pas être attentifs uniquement à te leur autorité fainte, ne peut rien lui mê- 
faire valoir cette puilTance dont on ne fe me contre elle. E t la raifon en cA bien claU 
fert jamb comme il faut , fi on ne la cou- re , c’eA que Dieu peut tout , & par con- 
vce de charité qui en doit être comme fcqurnr il ne peutrienquifoitconrrairèà 
Famé , 5c ils ne font pas de bons Mini- fa puifTancc j ce feroit être impuifrmr,cai 
Ares de J. C- s’ils ne craignent point ceqaidétcuitlapuif{âscedeDit.uflcpcu^ 


en être un effet. C'tftctrefbibleqned’ctre 
•fort contre la vérité & la juftice, parce 
qu’il n’y a rien de fort que la vérité & <^ue 
la jullice, & que tout ce qui n’eft pas veti- 
table & juften elt qu’impuiffance Sc que 
foibleffe. Dieu ne peut donc rien contre la 
vérité,parce qu’il nt peut ft H!trfoi.mimt , 
comme dit l’Apôtre , c’eft-i-dire, qu’il 
eft étemel & immuable , & qu’il ne peut 
ctte (ujet il aucun changement , ni à aucu- 
ne corruption. 

Il ne faut donc pas s’étonner de ce que J. 
C.dit dans l’ E vangile,qu’i( ne peut rien fai- 
te de lui-mème , <jitU jugefeUn ce tju’il tn- 
Und , & tjue [en jugement ejl jujle , pttree 
^u'ü ne cherche put f* volenti propre , mute 
U veUnti de fen P en y ni Pu envoyé. Car 
s’il faifoit quelque chofede lui-même , on 
peut dire qu’il ne fcroitpaîlui-mcme : ce 
qui eft indubitable de quelque maniéré 
qu’il parle. Car s’il parle comme Dieu . il 
cil le verbe de Ton Pere , ce qui luifait di- 
re en un autre endroit que [u doflrine neft 
pus fu deiltint', parce que le verbe ne pou- 
vant pas naître de lui.mcine, ne peut être 
Ton verbe , ce qui fait dire admirablement 
àfaint /luguftin,»’^ 4-f- »/ f ni vous upurtien- 
ne moins que vous-même , fi vous tenez, iun 
usure ce qste vous êtes. S’il ne jugeoit pas 
félon ce qu’il entend , il ne feroit pas l’ima- 
ge de fon Pere , 5c il ne le reprefenteroit 
donc pas fidèlement & dans toute fon 
étendue , fi on peut fe fetvlr de ce mot en 
parlant de Dieu où il n’y a point d’éten- 
due } 5c par confequent il ne feroit pas 
égal à fon Pere , en ne reprefentant pas 
tout ce qu’il eft. Qiie s'il parle comme 
homme, il n’eft pas moins clair qu’il ne 
peut rien faire de lui-même, parce qu’é- 
tant impeccable , il ne peut pas préférer fa 
volonté à la volonté de fon Pere , ce qui 
feroit preferer la volonté de l’homme à la 
volonté de Dieu , 5c qui par confequent 
feroit un péché. 

Les Ariens étoient donc bien aveuglez 
de fe fervir de ces paroles pour montrer 
que le fils n’étoitna égal a fon Pere , puif- 
qil*au contraire (on égalité fe peut fi bien 
prouver par ces paroles. Que fi ce n’eft 
]iae mirquc de foiblclTe 5c d’Im- 


d’irnpuilTance i Jefus-Cbrift , foit qu’on le 
eonudere comme fils de l'homme.ou qu’on' 
le confidete comme fils de Dieu , de ne 
pouvoir rien faire de lui- meme , 5c de ne 
juger que félon ce qu’il entend ,ficut uudîo 
yWicv.qui oferoit attribuer aux difciples 
qui ne font pas plus que le maître, félon que 
le dit l’Evangile , ce que le maître ne peut 
pas lui-même s’attribuer } le jugement de 
Jefus-Cbrift eft jufte, parce qu’il ne veut 
pat fa volonté, mais la volonté de fon pere : 
on ne peut donc pas croire que le jugement 
de fes miniftres puiffe eftre jufte , lorfqu’ils 
s’écarteront de la volonté de Dieu pour ne 
fuivre que la volonté de l’homme. 

Qu’on ne nous allègue donc point leur 
puiffance , de laquelle tous les Cathollquet 
demeurent d’accord. Car quand il s’agit 
d’un tel jugement , il n’eft pas queftion 
de la puiffance, mais de la juftice :/N/fiVi« 
in judicundo , non potentiu efi, comme dit 
admirablement S. Ambroiie. Je fçai bien 
qu’ils ont la puiffance de me juger , 5c je 
m’y foumets ; mais ils ne peuvent me ju- 
ger que félon les réglés de la vérité 5c de la 
juftice à laquelle ils doivent auffi fe foumet- 
tre. Q^and les Jugesobéiftent à la juftice ; 
6c que ceux qui fi>nt -jugez obéiffent i la 
puiflancc, le jugcm;nt en parfait , 5c on ne 
peut rien reprendre , ni dans ceux qui font 
jugez , ni dans ceux qui jugent. Mais fi cet. 
te obéiflance n’eft point pratiquée des deux 
cotez , les uns ou les autres font criminels ; 
avec cette différence néanmoins , qu’il eft 
plus facile 5c plus ordinaire d’abufer de la 
puiffance contre la juftice , que de fe foui©- 
ver contre la juftice armée de la pul ffance , 
6c que le crime de ceux qui jugent contre 
leslpix de la juftice , eft bien plus grand 
devant Dieu, 5c plusrigoureufement puni, 
que le crime de ceux qui étant jug« iclon 
la juftice, refiftent à ce jugement. 

Il n’y a que l’ Antechiift qui croira posM 
voir quelque chofe contre la ve ité , & en 
cela fl ne s’élèvera pas feulement au deffus 
de S. Paul , mais au deffus de J. C. C'eft 
Daniel qui lui attribue cette ptéfomption 
fi pleine d’impietc 6c de folie. Il s'îmugi- 
neru qtiil pourru chenger les terne & les 
lieux , ce que S. Jerome explique détetmi- 

xément 



htment de U lot de DieU,qu! cft la loi de la 
virité. Or il ne pourroit pas croire qu’il 
eue le pouvoir de changer la vetice, s’il 
ne croyoir pouvoir quelque choie contre la 
vérité, ce que ne crojroit pas S. Paul, qui 
étolt tellement le maître & le dodleur 
des narions, qu’il étoit toujours dilciplc de 
la vérité. Et quand il nous dit qu’il rte peut 
rien centre U vérité, c’eft comme s’il nous 
difoit qu'en matière dp fdencc un difciple 
ne peut tien contre fon maître. C’eft pour- 
quoi comme l’Antcchrift fe déclarera par- 
ticulièrement contre la vérité , Sc la perfe- 
cutera en effet , fe la voulant rendre foû . 
mife , la vérité en propre perlonne , poisr 
ainfï dire , fe déclarera contre cet homme 
de péché , qui naîtra à la Hn des tems ^ & 
l’anéantira par fon efprit, félon qu'il cft 
écrit : Il tuera l’impie parle fou fie de fa 
. bouche. 

C’eûccqui me fait croire qu’il cft dan- 
gereux de craindre trop l’excommunica- 
tion injufte , & qu’à la nn il pourroit arri- 
ver un très grand mal , Il on s’accoûtumoit 
ainll à trembler toujours à la feule vue de 
ce phantôme. Nous fommes obligez de 
lai/Ter un plus grand exemple de refolution 
& de courage à ceux qui viendront après 
nous , je qui naîtront à la fin des ficelés , 
aufquels cette timidité fetoit mortelle. Car 
qui nous a dit que cet ennemi de l’époux & 
de l’époufe , après s’etre emparé de ce qui 
appartient à l’ Eglife , &: lui avoir ravi tous 
fes trefors , ne le fervira point aufti de fes 
armes , je n’emploiera point l’excommuni- 
cation pour furprendre les ignorai» par 
cette reftemblance, je pour étonner les plus 
{bibles } Ne leur apprenons pas à s’afFeiblir 
pat notre affoiblillemcnt. Iis feront bien 

Î ilusà plaindre que nous, je leur danger 
éra bien plus grand. Car enfin il n’eft ici 
queftion que d’une mcfîntelligence qui peut 
le pafler en un moment. Il ne s’agit que 
d’un point de fait. Mais les fidèles qui 
naîtront à la fin des tems auront à fai eà 
des loups affamez , qui font appellés dans 
VEctitaie,liepivefpertini,Jes Unps ^ui coit- 
rtnt U /êirll ne fef a plus queftion d’une me- 
intelligence , mais d'une abomination ■, je 
on ne les obligera pas àmoins que de renon- 


cer à la vérité de l’EvanglIe, ée à ce riefjî 
héritage de la foi que nous avens re^ û de 
pere en fils de la fucceilton de nos ancêtres. 

Il y a plufieurs chofes dans l’Ecriture 
qui peuvent faite croire que l’ennemi de 
l’Eglife fe fervira de l’excommunication de 
l’Eglife contre elle. Et premièrement , fi 
on peut avoir quelquefois égard à l’analo- 
gie de la foi, parce qu’il y a-une certaine 
proportion entre le chef & les membres , 
qui eft digne de la îageffe de Dieu , ne 
pourroit-on pas dire qu’il n’eft pisimpof- 
fiblequerépoufe foit acculée d’avoir blaf- 
phemeaulli-bienque l’époux f Lcblafphê-' 
me qui a été imputé à l’un pourra bien être 
imputé à l’autre. Mais ce fera la confola- 
tion derépeufe, lotfqu’on lui reprochera 
d’avoir blafphémé , éncorc qu’elle ne di- 
fe que la vérité , de ce qu’autrefbis on aura 
fait ce même reproche à fon époux , afin 
que participant à fon innocence pat la ml- 
lericorde qu’il lui aura faite , elle participe 
aulfi à fa croix je à fes opprobres. C’eft i 
caufe de ce prétendu blafphcme de J. C. 
que fes ennemis lui imputèrent , qu’ils le 
jugèrent digne de mort , & qu’ils fe per- 
fuaderent qu’un féditteux je qu’un homici- 
de étoit moins coupable que l’Agneau fans 
tache. Ce fut hors de Jerufalem qu’il fouf- 
fric; ce que l’Apôtre n’a pas remarqué inu^ 
tilement. Et comme par uneconfpiration 
d’envie ils chalToient de leur Synagogue 
ceux qui croyoient en lui , il ne faut paa 
douter qu’ils ne le fuffent déjà fcparez de 
lui-même. Au contrai re,comme remarque 
fort bieri S. Auguftin , ilsnefeléparoient 
de ceux qui conteftbient J. C. que pan* 
qu’ils s’étoientdéjaféparez de J. C. QuU 
refhtbat , nij! ut rémanentes extra Chrt/htm, 
extra Synageras facertnt eet auinenftlin^ 
tjuerent Chrijtum ? 

Ce qui peut faire croire que l’ennemi de 
Dieu qui doit venir à la fin des fiécles , tâ- 
chera de fe fervir de l’aurotiré de Dieu 
même pour détourner les Fidèles de fon 
culte , c’eft ce qui eft écrit dans le quatriè- 
me Livre des Rois , de Sennachcrib 
qu’oD ne peut pas douter avoir été une 
de fes principales figures. Cet idolâtre 
qui coanolIToit «âcz upieté d’Eaéchias,. 


& qui crcrfoit bleo fa plus grande 
crainte feroit celle d’oftenfer Dieu, contre* 
£iifoit le Prophète de Dieu , aEn de trom. 
& de furprcndre fes ferviteuts > ne crai- 
gnant pas rocmede fe vanter impudemment 
qu’il ctolt envoyé de fa part & que c’étoic 
par Ton ordre qu’il étoit venu dans la Ju- 
dée pour la ruiner. £y?-«f K*/» fritvtnn 
it JerufaUm four U démolir, leur difoit ii , 
fans un ordrtdt ùti u exfréstL iSir&NEUK 
M*A DlTtrnontezà Jerufakt» ladémo- 
Kfftf., Num^uid fint Dominivoluntat* af- 
etn -i ad loeunt iftw» ut dcmolirtr tum ; Do> 
MINUS DlxiTMiHt: afctndt ad torram. 
hane & eUmolirt eam. C’eft encore par ce 
même efprit qu’il reprochoit i Ezéchias , 
comme un crime parfesAmbailadeursdc 
fesorganeSjCequll avoir fait de plusilluftre 
te de plus efficace pour rétablir le cultode 
Dieu. Il prouvoir àce Prince fî religieux, 
qu’il ne pouvoir pas eTpeter en Disu,parce 
qu’il avoit miné fes Autels dans tout Ion 
Royaume >&qu'il avoit comnundFqu’on 
ne l’adorât qu’en Jerufalera , ce qui étoit 
véritable , mais ce qui au lieu d’être un 
crime , étoit le-plus grand effitt de la pieté 
de ce Prince. jQwe Ji vous nu ditu : nous nu ti- 
tans nttrt tfferasKt au Soigneur ttttne Dieu ) 
m’efl-et pas et Ditu dont Eitdtias a détruit 
Us autels & Us hauts lieux , ayant fait et 
commandement aJuda & àJerufaUm : vous 
m’adortroz.plMtfUt dont }:mtfaUm^& de- 
vant ce feul autel- 

Voilà comme ce malheureux Prince 
qui ne croyoit point en Dieu. & qui étoit 
ennemi de ion cul te, (e difoit être envoyé 
de Dieu, pour tromper fon peuple. Mais 
ceux qui avoknt quelque difeernement, & 
ui ne regardoient pas feulement ce qu’il 
ifoit , nuis auflî ce qu'il faiibit , pou- 
voient bien découvrir l’impoAure de cet 
hipocrire. Et en effirt EzecMas ne s’étonna 
point de ces lettres pleines de blafphéme 
qu’il re^ûr de la main de fes Ambaifadeurs, 
de manu Nnntiorum. Au contraire , votant 
qu’il condamnoit ce qu’il fçavok cettaine- 
ment que Dieu apptouvoic , ne devoit-il 

I )as demeurer entièrement perfuadé que cc- 
ui qui pailoitcontte Dieu d'une maniéré fi 
ncctablc 8c E outrageante, ne pouvoir, pas 


être envoyé de Dieu/ Ne connoliToit-H 
pas par nom & par furnom les fauifes Di- 
vinités de cet idolâtre public.qui n’avoit pas 
même foin de cacher fon impiété E inju- 
rieuie à Dieu } Ne voyoit-il pas de fes pro- 
pres yeux qu’il s’élevoit au-deffijs de lui, & 
que cet idolâtre traitoit le Dieu d’ifraël 
comme une Idole? Ne reconnoilibitil pas 
qu’il ne tendoit qu’à affioibltr l’cfperance 
qu’H avoit en fon libérateur , & qui étoit 
néanmoins le fondement de fon falur S 
N’entendûit-il pas de fes propres oreilles 
que ce T yran lui faifoit un crime de fes 
plus grandes vertus *, de forte qu’il n’avoit 
qu’à appellcr Dieu à témoin de Ei confeien- 
ce & des mouvemens de fon cccnr ? Sen- 
nacherib penfoh étonner Eaéchias & l’in- 
dmider , en lui foûtenant qu’il avoit oiFen- 
fé Dieu dans une rencontre où il étoir affii- 
ré qu'il n’avojt £ik que lui.obéir , lui étant 
impoffible de croire que ce foc un crime 
d’avoir purgé fon Royaumed’un culte mal 
réglé , en renverfant des autels qu’on avoit 
élevés contre la défenfe de la loi , & qui 
pouvoir en attirer la colere de Dieu fur fo» 
peuple.. 

Ezéchias pour ne fe point étonner dé 
toutes les menaces de fon ennemi , n’avoit 
qu’à confulter fa confcience , où il fe trou- 
voit abfous *, 8c à fe tenir devant Dieu qui 
l’aflùroit par routes fortes de témoignages, 
8c par fa parole qui eA fon plus grand té- 
moignage , qu’il n’avoit tien à craindre.8c 
qu’il étoit effeâivement à lui. 

C’eA ainE que les Saints des derniers- 
tems sAsffiireront contre toutes les menaces 
de cegrand ennemi de Dieu, qui fera auf& 
le dernier de fes ennemis; 8c qu’ils ne crain- 
dront point tout ce qu’il peuaa leur faire 
dire pour leur montrer qu’ils ne font pas 
dans la bonne voyc 8c qu’ils fe perdent t 
parce qu’ils fe repoferont fur le témoigna- 
e de leur confcience,qui cA le témoignage 
e Dieu-même , 8c qu’ils reconnoîtront 
clairement que c'eA lui-même qui fe perd 
s’il fe fert des armes de l’Eghfe.aes biens de 
laquelle ii fe fera emparé. Us ne s’eAraieront 
point d’une excommunication fans effet, 8C 
qui ne fera que d’un homme , psicé qu’ils 
feront pcefuadez qu’il cAimpowble qu’iU 
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(oient réparez de J. G. lorfqu’il leur fait la Quoîqo*U en foit.t'il aitlvoit effcâire» 
grâce de l'oufftir avec joye tous les maux du ment que l’ennemi de J. C. fe mêlât d’ex- 
mondepour fonfetvice. Car encore qu'on communier fes enfans ; de quelque manie.' 
nepuiifc parler que par conjet^urp de ta re qu’il le put fiire , Toit qu’il levât le maf- 
plûpatt des chofes qui pourront ai river que davantage, ou qu'il le tramformât en 
a la fin des rems , Sc que par conséquent un Ange de lumière , apprenons à nus fre> 
on n’en puilfe rien afiurer de certain , res qui viendront après nous,â ne point . 
néanmoins comme l’Evangile dit que la trembler àlavûed’untelphintôme.llyeh 
féduâion fera fi grande que les élus aura de ébiblu : craignons de leur donner 
memes feront en danger d’être trompez. Il un mauvab exemple. Ils jetteront les yeux 
paroit que cet ennemi de l’Evangile poura fur ceux qui les auront précédé, & ils peur» 
retenir au dehors quelque chofe de l’Evan- ront faire ce qu’ils nous auront vû faire» 
gile ; autrement les Fidèles 6c les Elus Comme Dieu Eût fouvent réiilllr fes plus 
mêmes pourtoient Être en danger de fuc» grands deficins par l’oppofition meme que 
comber à la force des tourmens, fi cela lui font fes plus grands ennemk , 8c par les 
étoit polfible , mais ils ne feroient pas en empêchemens qu’ils lui fufeitent , lorfqu’U 
danger d’être trompez , fi on prêchoitou» leur lailTe faire tout ce qu’ils veulent , que 
vertement ridolatrie : ainfiileftfbrt pro- fçüit-on s’il n’a point permis ce que dit ici 
bablequc cet homme de péché fera com- S. Auguftin, que des gens de büen ayenc 
me Sennachetib , & que renvçrfant tous été excommuniés injufiement par les Paf. 
les fbndemens du Royaume de J. C. au- teurs de l’Eglifemême, afin de fisrtifier 

3 uel ii fera entièrement oppfé , il ne fe ceux qui poursoient être excommuniés par 
éclatera pas peut - être ennemi de fon les ennemis de l’Eglife t Pour moi je luis 
nom , comme il fe déclarera l'ennemi de perfuadé que fl ce malheur nous arrivolc 
fil doélrine. Il efl dit qu’H s’élèvera au-def- par la faAion de nos ennemis, comme ils 
fus de Dieu , mais il efl dh aufli qu’il prie- nous en menacent, quoique cela ne foit pas 
ta Dieu , & c’eft Dieu même qui nous le ctoiable. Dieu pourroit le permettre de 
dit dans le Livre de Job. ne tép*rffiir*i même, afin de laifTet dans fon Eglife des 
fêint JtfitmtUiJferAiptintfltchirm dtten^ exemples notables des excommunications 
drir AUX- prient Ut plut toHchAntet r ce qui in juftcs,& que les fiecles fuivans qui feront 
ne fera pas prier en effet ,mais réciter des expofés à de plus grands dangers , lacharU 
prières, parce qu’il ne pourra pas prier, n’é» té y étant peut- être encore plus refiroidic ’ 
eant pas fournis àDieu,quoiqu’il puific l'ho- que dans le nôtre , ayent de quoy fe foute- 
norer desievres , étant hipoctite. nir en fe réglant fur notre conduite^ Car fi 

Il ne fera donc pas impoffible qu’il n’cx>- des paifccurs légitimes de l’Eglife, étant fur- 
communie aufliles Fidèles qui refuferonr pris parla calomnie,comme des hommes le 
de fe foûmetrre à fes lois injufles, qui fe- peuvent être, & ayant excommunié inju- 
ront de nouvelles loix , afin de porter plus flement des Catholiques, il fe trouve qu’ilt- 
facilement ceux qui feront profcilîon ayent fouffert cette peine non feulement 
d’honorer Jefu» Chrifi à renoncer à Jefus- avec humilité 8c avec douceur , mais aufH 
Chrifl, parla crainte même 8c le refpeèl avec force , fans céder pour ceïaâ l’injuf- 
de fon nom , qu’H mêlera avec le fien pour tice à laquelle Us auront reflflé , en fe té- 
lés féduire , parce qu’il ne pourroit pas fé- nant toujours attachés glorieufement à l’u- 
duire un fl grand nombre de Fidèles s'il ne nité de l’Eglife par l’efprit de fa charité \ 
te fervoitauflsde l’autorité d’un plus grand ce fera fans doute une grande inllruéHon 
nomqulfurplusvenerablequelcflen , fie pour ceux qui pourroient être excommu- 
s’il ne difoit aufll-bien qu Sennachetib, fie niêsdans lesdemiers temps,qui leur apprêts^ 
par la même impofhire : Le Seigneur m'a dra â ne point fuccomber fous l’excommu- 
dit , montée, sferuftltrit , & fuit-je venu ici nicarion de leurs ennemis , en yoiant que 
futtt un ordre de Pieu exprit^ les enfans de la même EgUfii dans les flccle» 
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f tcccdcns n’iuront point fuccçtnbé fous qui les excommunieront. Car enfin quçl- 
excommunication de leurs pères quis’^ ques vicieux que foient des Pafteurs, l'âu- 
toient fâchés injuûcmcntcontrceux, quoi- toritéde J. C. refidant en eux , nousde- 

3 ' u'ellc fut Incomparablement plus à craln- vons l’y rcfpcéfer &ils nous le reprefentent. 
re. * J, C. eften eux pour nous, quoiqu’il n’y 

Des Pafteurs qui craignent Dieu & qui foie pas pour eux > mais il eft ceitainque J. 
peuvent être trompés , peuvent aufli par C. qui eft la vérité même ne peut être 
* confequent excommunier des perfonnes qui dans le menfonge. 

les craignent & qui peuvent être calom- On peur être excommunié pour quelque 
niées. C’eft alors que les uns & les autres bien temporel qu’on ne veut point céder à 
ont une grande raifon de s’examiner beau- ceux qui veulent le ravir injuftement. Il y 
coup devant Dieu , car les Supérieurs qui en apluficurs exemples dans l’hiftoireEc- 
cxcommunicnt doivent fuppofer que des cléfiaftique* Je n’en rapporterai qu’un,qui 
perfonnes qui ont de la vertu, ont de la fin- eft bien célébré. J erufalem ayant été repri- 
cerlté , & que leur fermeté dans une occa- fc par les infidèles , le Patriarche établit 
Con fi pcrilleufe , ne peut être qu’une mar- fon Siège dans la Ville d’ Acre ficenpritlo 
que de leur innocence. Ceux qui font aufti nom. Il eut un different avec le Comte da 
excommuni6s.cn con fidetant la grande ver- Bricnne , qui étoit un des plus vaillants 
tu & la grande pieté de leurs Supérieurs qui hommes de fon temps , Ce qui eft pattidu- 
cn viennent à une telle extrémité , doivene lictement loüé pour fa pieté; car n’ayant 
bien penfer à ce qu’ils font : Ce fansdoute rien que le Chateau de J aile , il faifoit 
sine 11 grande rigueur de la part de fi bons continuellement des courfes fur les Barba- 
pcrcs eft capable de faire trembler de bons res , en divifant tout le butin entre fes fol- 
enfans. Ce de les faire même douter Jeteur dats avec beaucoup de juilice , les entre- 
innocence, s’ils n’en étoient bien couvain- tenant en paix ; Ce tout lcrefte du temps 
eus. Mais lorfquc ceux qui excommunient qu'il pouvoir avoir de libie, il le paftbic 
n’ont aucune crainte de Dieu , Ce qu’ils dans la retraite Ce dans la priete. Il y avoir 
. font une profeflîon publique de fetvir un une tout dans fon château qu’on nonimoit 
autre maître , ce qui pourra bien arriver la tour du Patriarche. Cette poiTcflion n’ê- 
dans les ficelés qui nous fuivront. Ce qui ar- toit point conteftée. Ce il n'y avoit jamais 
rivera fans doufe fous le régné de l’Ante- cû de litige. Le Patriarche d’Acre qui ne 
Chrift, s’il fefert de l’excommunication, il pouvoir rien prétendre auChâteaude Jaflo 
eft vifiblcquc ceux qui feront excommu- s’avifa de dire que cette tout qui portoit fon 
niés auront beaucoup moips ;|’Qccafion nom lui appartenoit , fans en pouvoir mon-; 
d’être rçmés , Ce pourront avoi^ une gran- trçr aucun autre titre que de ce qu’on l'ap- 
dc confolation par le témoignage que leur pclloit la tour du Patriarche. Et il fe mit fi 
rendra leur confcience , en confidcrantoiendanslatêtcquecettetoutluiapparte- 
qu’ils ont le bonheur d’être à Dieu , Ce que noit, qu’il ne fut point capable d’entendre 
feux qui les excommunient n’y font pas. aucune raifon ,8e qu’après avoir menacé le 
Mais s’il arrive qu’on foit excommunié ComtedeBrienne,s’ilncluirciidoitfatour, 
jnjuftcment par dcsfupcncucs dont la vie il l’excommunia en effet, 
n’cft pas conforme à l’Evangile , Ce qu’on 11 eft certain que l’excommunication 
le foit dans une rencontre où il eft impoflî- étoit nylle félon toute forte de loix Ce de 
ble de faire ce qu’on demande pour être réglés ; néanmoins quelques follicirations 
délivré de la peine dç l’excommunication, que put faite le Comte de Brienne,8e quel* 
fans bleficr fa confeieneç , qui eft propre- ques puilTantes interceftîons qu’il emplolâc 
ment l’état où nous fommmes , il me 1cm- auprès du Patriarche, il ne put jamais U 
ble que cette confideratian eft encore plus faire lèvct; & ayant été pris par les Infi- 
confolante que celle que les fidèles des deles dans une bataille, il mourut cxcom- 
demiers tems pourroient tirer de la vie munie, & comme martyr, parce que les 
joute pâyonnc 8( toute coitompuc de ccu:ç Barbares 
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Barbares qu’il avoir extraordinairement in- 
commodé) par fes courfes , lui firent louf- 
fiir toutes fortes de maux pour fc venger du’ 
mal qu’il leur avoir fait. J e ne doute pas 
UC Ce Comt.' ne (e trouvât à la mort bien 
clic & bien libre de toutes fortes de liens 
d’excommunication , Sc même de tous fes 
péchez qu’il a voit lavés dans foii iang. 

Mais aptes tout , il me fcmblc qu’il au- 
roit pû avoir quelque fctupule, quoiqu’il 
n’eût pas été bien fondé , de ce qu’il fc laif- 
foit excommunier pour une Tour. Car fi 
l’Apôtre dit que des fidèles doivent plu- 
tôt ceder leur droit que de plaider » on 
pouri oit dire à plus forte railon qu’il vaut 
mieux le ceder que de fc laiffcr excommu- 
nier. L’excommunication ne nuifoit pas au 
Comte , mais elle nuifoit beaucoup au 
Patriarche. C’eft pourquoi s’il fc fût laiffé 
prendre fon manteau , Iclon le précepte de 
l’Evangile , pour tâcher de couvrir une 
partie de la nudité de fon pere , qui peut 
douter qu’il n’eut fait une bonne adion j 
La moindre ombredes biens du Ciel mé- 
rite d’être plus copfidcrée que tous les 
biens de la terre , puifque d’ailleurs , com- 
me difeiit les Pères , c’eft gagrer que de 
»es perdre. Ce Comte ne fit pas mal en re- 
fift.int à l’injufticc fi manifefte qu’on lui 
vouloir faite , quoique peut-être il eut 
mieux fait de n’y pas refiftet , £ ce n’eft 
que la confideration du bien public Sc 
l’intcreft de la juftice plutôt que le fien, lui 
eut fait prendre une refolution toute con- 
tra'rc. Mais dans l’état deschofes prefen- 
tes , quand on en viendroit juiqu’à nous 
excommunier , nous avons» cette grande 
confolation qu’il nous |ft impoflible de 
faire autre chofe que ce que ngus faifons. 
Nous ne pouvons évircr^uic excommuni- 
cation qui ne nous liera point , que pat un 
péché qui nous lieroit. Nous ne pouvons 
latisfaire à nos Pafteuts dans une telle ren- 
contre qu’en ofteafant le Prince des Pâ- 
lie jrs qui cft J. C. Or qui douce qu’il ne 
folt nccelTaire de prendre le parti de Su- 
zanne & qu’il ne faille conclure avec elle , 
qu’il cft incomparablement plus fût de 
Joraber e irre les mains des hommes qu’en- 
tre les mains de Dieu i 


Ce n’eft pas ce que nous pofTcdons icj 
fur la terre qu’on veut faifir , c’eft ce que 
nous efpetons de pofieder un jour dans le 
Ciel. Ce n’eft pas notre bien qu'on n«us 
demande, c’eft J. C. Nous loromes les 
maîtres de ce qui nous appartient , &nous 
pouvons ceder notre droit , quoiqu’il nous 
(oit libre au(E de ne le pas ceder t mais 
fommes nous maîtres de la j uftice â laquel. 
le nous devons toûjouts être foûmis, pour 
être libres nous-mêmes ) Nous pouvons 
difpofcr de ce qui nous appattient, mais 
la vérité nous appartient-elle ? Et n’eft-cc 
pas nous au contraire qui jui appartenons) 
C’eft elle pat confequent qui peut difpo- 
fcr de nous, fans que nous puifCons difpo* 
fci d’elle. 

Nous n’avons donc point â confulcer , 
quan^lH^ nous demande, pourn’êcre point 
excommuniez, des chofes qu’il nous cft 
impoflible d’accorder , & nous n’avons 
rien à craindre quand l’excommunication 
ne tombe pas tant fur nous que fur J. C. 
Car je ne craindrai pas de dire que fi l’on 
étoit excommunié pour ne point confentir 
à l’injufticc , Sc ne commerre point un 
menfonge , ce feroit lui en effet qui le fe- 
roii , puifque dans le fonds on ne condam- 
neroitrien en nous que l’amour de la vérité 
Sc de la juftice. C’eft la vérité qui reçoit le 
coup, quand nous ne fommes bleffezque 
parce que nous n’avons pû nous refoudre 
de la blcflèr. C’eft J. C. qui eft toûjours 
pcrfccuté , quand on pcrfcciite fes mem- 
otes , de quelque manière qu’on lês perfe- 
cutC) parce qu'étant fi uni à eux dans Ion 
propre corps qui cft fon Eglife, Sc par le 
lien de fon cfprit qui cft fa charité , il 
reflèfit tout le bien Sc tout le mal qu’en 
peut leur faire ; mais lorfque ce font fes 
dons qu’on honore en nous , ou qu’on y 
pcrfecurc , c’eft doublement lui qu’un ho- 
nore ou qu’on pcrfecurc. C’eft pourquoy 
nous n’aurions qu’à demeurer en paix dans 
cette In jufte guenc qu’on nous feroit , par- 
ce que ce feroit à la vérité qui feroit atta- 
quée , à fc deftendre. Et afin de ne la pas 
Dicffec nous- mêmes en doutant de fa puii- 
fancc , nous devrions demeurer toûjours 
bien pctfuadez , que quoiqu’il arrive , ella 


eft toujours plus fbttt que ceux qui parolf ge , J. C. en la^erfonne de fes metnb r» 
fciit plus fous qu'elle, & qu'iULuntlous fes leroit en que que forte tenté par Ion épou* 
pie*ls , dans le temps meme de leur viâoi- fe , ptnfque ce fetoit ceux qui patleroient 
ici Nous devrions avoir de la douleur de au nom Sc avec rautorité de répoufe,quoi- 
nous voir traites de la forte , mais rious de- que contre fon efprir & les maximes , qui' 
vrionsaulGavoirdelaiüyedefeufFtirpour parleroient à chaque fidèle, comme la 
elle. fitmmede Job parla à ce faint homme, & 

J 'aime mieux ne point parler de nous , qui diioienr a J C. en lapcrionnede fes- 
parce qu'il eft vilîble qu’il y a une étrange membres : btmaît D»mine & mtrt'i. Car 
XDi-fintclligencc , 8c que c’eft comme le cas encore qu’il n’y ait pas d’apparence que des 
de faint Bafile, d’un combat de nuit où l’on Paflcurs de l'Églile , meme dans lesder- 


nés ertieconnoilpas. Car les memes Pal- 
teurs qui l ous portent à l’injuilice , h.iïf- 
feiit l’in)uft;ce , fc ils letoient fâchés de 
nous faire offei fer Dieu , quoiqu'en effet ils 
nous contiaignent de l’olfenfcr. Mais s’il 
arrivait |amais dans l'Eglile que des Pré- 
lats voulullent forcer leurs peuples a con- 
fenrir à l’ii jufliee , 8c qu’ils lcsrx^||Kimu- 
ni ffent s’ils r'y confentoient point, 1 hif- 
toiie de Job fero t terouvcllée en leurs 
perfonnes, 8c fa fen me lui ditoit eucore : 

c. ÜÙM AVtint (fue dt >nmr r. 

Mais il cil bien remarqinble que cette 
malédiâion impie à l.iquelle ,To'> étoit in- 
duit par i.i propre femme , lui étoit repte- 
fertéc fous la forme d’une benediâivKi. 
Ca elle ne h > dit pas , nuit die Dt» , quoi' 
que dans Jafubllance n ême des choies, el- 
le lui diteffe’éUvementde le maudirei mJi^ 
cil i dit ventdie De». 11 lemb'c qu’elle le 
JO- eà bcnii Dieu ,cequie(l louable; 8c 
<11 le orteàle maudire , ce qui eft dam- 
nable : 'e nom 8c l’apparence extérieure eft 
tout de benedi(ftion,lc la chofe même eft 
une véritable malediâion ; c’eft pourquoi 
le iaint homme J ob dans une matière fi im- 
portante , où il y alloit de tout pour la 
gloire de Dieu 8c pour fon falut , n’avoit 
garde de fe fatisfaire des a'ppârences , 8c de 
a’arreter à l’écorce des chofes . fans en pc- 
detrer le fond s 8c il vit fort bien que ce 
feroit effcâivemcnt blafphcmer contre 
Dieu 8c le maudire, que de le bénir de la 
manière que lui avoit confeillé fa femme. 

Il melembicquccelacft d’une grande 
inftruâion,caron ne peu-* pis nier .que Job 
n’ait été une figure rrès-cxprcfte de J. C. fi 
doncdesPafteursdel’Eglifejxirtoicnt des 
Adéles iconlcniii àl’iiijufUcedcau menfeo. 


niers temps , dilent jamais aux fidèles , re- 
noncez à la vérité , ce qui feroit dire , w»4- 
/tjie De» : il eft vifible néanmoins , que 
loriqu’ils les voudront faire conlentir à 
l'injiiftice, en feperfuadantfauftement q'.ie 
c’eft la juftice , 8c qu’ils leur propofetont Iç 
men onge j>out U vérité , ce fera les porter 
en effet a renoncer à J- C. qui eft la vérité 
8c la juftice , quoiqu'ils leur dücnt en ap- 
parence de meme q e la femme de Job , 
do le bénir , écnerf/c D>» & mortre. L’E- 
vangile nous avertit en pailart de l.a der- 
nicie perfecurion qu’on croita tendre un 
grmdiervicci Dieu , que de maltraiter fes 
lerviteurs. On ne leur dira donc pas, re>- 
noncezà l'Eva-gilc , maison leur montre- 
ra un autre Evangiiccju’onaur.i fallifié , tC . 
on leur voudra faire croire que c’eft le vé- 
ritable Evangile Nous apprenons de l’E- 
vangile même que l’on dira aux fidèles des 
derniers temps : r mz ,vo'/k Jt/Ht Chrift» 
On ne leur dira p$ de renoncer ù J. C. 
mais on leur en fera voir un aurrequ on leur 
perfuadera être J. C Ce s’ils lefuivenr ,il* 
ne renoncerour pas moins à J. C. félon la' 
réalité des chu.es , que fi oa leur avoit dit 
rcnoncez-y. ^ 

Enfin ils feront féduits. On leur fera 
donc faire aune^hofe que ce qu’ils croi- 
ront faite, Sc on les ttompcia pat l’appa- 
rence. C’eft qu’on Irut dira , ktnijfez Diex, 
Si ils ne prendront pas garde , que de le bé- 
nir de la fortCjC’eft le maudire. C'eft qu’on 
leur dira , 'e»d z gl»i>^ * U ver té , Ce ils 
ne prendront pas garde qu’ils glorifieront 
le menfonge. C’eft qu’on leur dira.loumcc* 
tez-vous a la juftice , 8e ils ne s’apperce-, 
vront p.is qu’ils confentiront à l’injuAice 
btntdie Dt» O" menrt». 


Jefçai l>ien que les Pafleurs qnl pour- té bemjÿt,ce{tzi coimnefi on leur difole 
loient |iorrct les fidcles à l’mipic é dans les de l’autre , >n»uris : eh un mot , , fc- 

dernien. temps , ne p rleri.nt que dé la bc ta le langage des mains , comme h:n ff-s y 
nediôton,& ne paarlerort poi; tdela mort, fera celui de la langue', & voilà conima 
Hs leur difonr, comn e la femme de Job, ectre dcinietepaiole étant jointea 1a pre-^ 
bineiie O*» , pour les en^gerà lemaudi- micre, les empêchera d’y avoir aucune 
re , mais ils n’.joûtcroi t pas, comme c\le,. créance à caule de cette Liée de mort 
Cr rnorer;. M iis néinmoins il fc tiouvera qu'cilc leur fera voir de tous côtés, 
qu’ils Icdhont 1 ms y penfec; 5c ils ne pipur- Voili commclescnfins de benediéfion- 
lont pas ne le point dire,ali'i que ce foit ne maudiront jamais leuiupete, quand mêa 
un a' ertiflement aux hdelcs de np s*v point me ils y feroient invites par ceux qui au- 
lailTcr furprendre , 5c de ne tomber pas roient en apparence toute l’autorirc de leur 
dai s le précipice d’une fi fiinefte benedic- mete , ce qui fetoit la plus grande tenta- 
tion qi 1 eft pleine d’impieté 5c de Blafphê- tion qui pût jamais arriver , & incompata- 
me. Ils le diront donc pat leurs œuvres. Ce blement plus grande que celle des petfon- 
fera leur vicqui le criera , 5c ce feront leurs nés qui (croie it excommuniées pat une pu- 
pilBoPS qui le feront encore entendre de re mefintelligcnce , 5c pour une fimple-' 
plut loin que leurs paro'es. Cetix qui ne fe- queftion de tai^ Mais remarquez que Job 
ront pas aveugles veiront cLiirement par étantpoullcpirfafemmcmcmeam iudire. 
lamilericordcqucDiiu leur fera, où lera Dieu , ne voulut pas la maudire, 5c qu’il 
la vérité. Ilsreconnuî ront le irenlonge à fe contenta de la reprendre en lui reprefen- 
fcs verliigcs, 5c Ils rcionm îtronr la vérité tatit avec douceur , qu’elle-avoit mal par- 
û la croix , quieftun de fes meilleurs ca- lé. Ce qui peut nous apprendre que .dans 
tadferes. Ils n’auront qu’à ouvrir les yeux , ce cas, où il Icmbleroir à ceux qui {croient 
pourvoir les maux dc-i’Eglife, 5c il fera fcduits.qucceferoitrépoufcdeJ.C. qui 
' vrai de dire d’eux, ces honviici ont connu les nous porteroit à te maudire j.nous ne de* 
'tuMur le leur >i*t'on,Q» 2 nd ils les auront vrions pas perdre à l'é.gard de nos Pafteurs- 
une fois bien reconnus , il leur fera bien ai* te rofpcâ que nous femmes obligés de leur, 
fc de rcronnoîrrc tout le relie. En voiant porter}. 5c nous deviendrions également 
ces grandes playesde l’Epoulcdc J C. ils coupables dans une telle rencontre,deleut 
verront en même rems ceux qui les feront } obéir, ou de les maudire. Il ne faudroit 
Us verront ceux qui en gémiront , Sc ce le- point acquiefeer au conleil d'injullicœ 
sont les amis { ils verront ceux qui feront qu’ils nous donneroient , parce que J.C»- 
dans la joie , 5c ce feront les ennemis. nous le défend } mais il faudrait encore les- 
Les aéHons ont leur langage. J.C. re- refpcéler, parce qu’il nous le commande, 
proche aux bpocr.ttsde l’Er mgile-yu’i/s Saint Paul après avoir cre maudit 5c outra.; 
ffxvtnt b'cn reconnoître ro ^ssc prcf.igfnt les gé par un Pontife de la Synagogue , ayant-'. 
ôlivirfes uppiMnces du Cirl, & au'ils ne appris quelle étoit fa dignité , demeura- 
ffuvtnt point reoonnjstre les fignes les ums dans le refpcft . refiilant à fen inapieré , 5C 
Diew 4 MC'-yerV. La terre n’a pas moins honcrint la ^'ctfonne- L’i j iflice 5c Ic' 
ces apparences que le Ciel , 5c ils ne feronj menfenge cft à rejetter , jufques fur l’Au- 
pas moins reconnoître la vérité. Cesappa- tel, ÔC les moindres vertiges de J. C. font' 
lences , ces fignes des teros , la luite même à- honorer , jufques fut la poullicre. 
des choies , les injurtices , les violences , & Ce fetoit bien le pluS' grand fcandalc 
le dehotdcmenrde.s plus grands vices, qui qui pût jamais arriver fi des Parteurs de 
couvrirent meme jufqu’aux lieux les plus l'Eglife vouloicnt un joue contraindic' 
élevés, par leur alherre naturelle , 5c jof- lcut$peup!csàfulvrél'crreur,ccqu’ilfcm- 
qu’aux montagnes , fermeront certe voix ble ne nmoii» que- Saint Jerome luppolë 
•ui avertira 1rs Elus de fuir , utfi^lunt o devoir arriver àlrfin des fiedes v comm» 
/tustdnm i,Sc quajuioitlciudiiad.’juac&> il le témoigne fui faine Mathieu 5c fut 
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remic. Mais quand cela atriveroif , ce fc- H ne pouvoir pas être mieux exprimé, puif- 
roittin fcandale , & il ne faudroit pas qu’il que ceux qui feront fcandaliicz de la lorte 
affoiblit ceux qui vivront dans ce tems là , foont )ertcz a la fin (Uns l’étnngdt fsn» 
comme fans doute- il n'afFoiblira pas les Ceux qui ne feront point fcandalilez na 
ivraisferviteursde Dieu, Icion la promeile feront point brûlez , &c ceux qui n'aima- 
de Dieu 5c la prédiélion de David: Le ront que J.C. 5c qui en effet ne chcrchc- 
Soteilne neu IsrulerM pas pendant le jonr, roiit que lui feul uniquement, ne fetunC 
nila Lnnepet(d(intlanuit. Comme la vio. point fcandalilez. 
lencc 5c l’ardeur de la perfécution fous les lis ne feront point fcandalifez , .parce 
Empereurs Idolâtres n’a point ébranlé la qu’ils aimeront véritablement l’Evangile 
confiance des martyrs: auflî ce dernier qui efi la loi de Dieu écrite dans nos cœurs 
fcàndalederEgllfe,5cquiparoitra, quoi- par le faint Elptit. Et une marque qu’ils 
que faulTcmcnt , venir de l’Eglifcmcme, l’aimeront, c’eft qu’ils lep efeterontatouc 
parce qu’il viendra de fes Minifires , lorf- le refie. C'efi pourquoi il fera vrai de dire 
que la charité fera refroidie, 5c quel’igno- meme dans ce malheureux tems , quir fera 
rance des Chrétiens, qui ne fe mettront néanmoins heureux pour les Saints: Ctsue 
en peine que de la feience du monde, y qui aiment veste Ui Jeniffent (C une grand* 
.cauiera une nuit profonde, n’abattra point faix, & il n'y apoint pour ettx defeaneUm 
Il fermeté de fes fideles enfans , qui étant U. Us ne feront point brûlés , parce qu’ik 
des enfans de' lumière ne demeureront ne feront peint fcandalilez. Ils ne Ictonc 
pointdans les tenebres, parce que, comme point feandalifés parce qu’ils demeureronc 
dit fort bien faint Cypricn,//fy?/tfiw pour en paix. Us demeureront on paix parce 
eux , même dans ta nait. LiLuaeed la fi- qu’ils loiieront Ditu dans toutes fortes d’é- 
^ure de l’Eglife, 5c ce brûlement efi la veftemens , 5c le remercieront dans la fouf- 
matque du fcandale , felop ce qui eft écrit : ff ance des plus grands maux qui pourront 
Liai efl fcandalsfi , fans (}He je brùlef Qui Icurarriver,enfenourriirant5ccnfof0t- 
doute que les foibles^ qui font ceux qui ai- tifianr de la velouté de Dieu qui efi U 
ment le monde , ne demeurent fcandalifez nourriture des forts , ôc une nourriture qui 
dans une telle rencontre ,• 5c qu’ainfi en un ne manque jamais à ceux qui le craignent , 
fensla Lune ne les brûle? Mais ceux qui lorfqu’il femblequc toute nourututc leut 
n'aimeront que J. C. n'en feront point manque. 

fcandalifez , parce qu’ils ne mettent l’efpe- Qj’on les excommunie donc tant qu'on 
tance de leur falut qu’en J. C. 5c qu’ils voudra , ils demeuretonr en paix , 5c pat 

S rennent bien garde qu’on ne leur fub- confequent ils ne feront pas Icandaüfez en 
ituc un autre fondement à la place de ce- effet. (Je feront ceitx qui les turont cxcom- 
lui que l’Apôtre nons affûte qui ne peut muniez qui feront fcaidalilcz, 5c qui per- 
être* changé. La Lune ne brûlera point dront la paix eif la troublant. Ces derniers 
ceux qui ne fefcandalifcront point dans le Saints qui feront la confommation des 
tems de la foiblcfic de l’ Eglilc , 5c dans le Saints , 5c le dernier fruit de la terre , qui 
tems des tenebres , lorfquc le Soleil Ae juf- n’en portera plus enluite , béniront Dieu 
tlce étant obf'ciirei, elle ne donnera point fa fur le fumier aufii bien que Job , 5c ils fe« 
lumière , comme remarque le Prophète : ront dans cct opprobre 6c dans cette nudl- 
c’eft à-dire , qu’encore qu’il y ait alors mê- té 5c ce dépouillement univcrfcl , ce qu’ils 
me un degré de lumière dans l’Eglife , qui faifoient dans leur maifon avant qu’on les 
enfcigiiera toûjours toute vérité,, elle ne. en eut chaffez. Ce<fx qui Icüetont Dieu 
donntta point toute celle qu’elle donnoit dans la maifon le Dieu qui eft l’Eglife, le 
dans le temsde fon plus grand éclat , 5c loüeront auflî fur le fumier étant chaffesde 

S u'cllc .auroictoûjouts donné , fansl’infi l’bglife.Ceux qui imiteront la fainrrté de 
clité d’un grand nombre de fesMiniftres. Job, dans la maifon, l’imitetor.r auili fut 
Ce fcandale fera véritablement un feu , 5c le fumier. Et ceux qui auront eu foin de 
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Î irariquer dansrE^life cette grande vlgi- dimmenti tant ce qui pourroit leurman- 
ance & cette grande charité que ce faint quer. Car dans le fend il ne manque rien à 
homme prariquoit durant la paix, «epfk/?»- ceux qui loiicnt Dieu de rout leur cœur, 
rontptintde liHrt'Inrei ,nonp\us<]\ie\\i\ , & ce qui leur manque alors n’eil que pour 
en Te voyant réduits fur le fumier 6c dans les rendre encore plus heureux, 
l’accablement de toute forte de maux. Jonasétantdansie ventre de labaleine. 
Quelque inftance que leur faflent leurs en- apres que ce roonftre l’eût englouti, n’avoir 
nemis,auin bien que leurs faux amis 6c point d’autre occupation que celie-la.C’cft 
les perfonnes ûmples qui feront trompées , tout ce que l’Ecriture dit de lui dans cet 
ils ne s’eftimeront point coupables pour fc état, étrange à la vérité , mais où il étoit 
voir ainû abondonnés , & ils ne creiront néanmoins imcomparablement moins à 
point que le fumier foit une preuve de leur plaindre, que lorfqu’il étoit libre & qu’il 
injuftice. Ils n’éviteront pas moins la fauf- fuioitDieu. Et J tnas Adirefft fi prieretu 
fc humilité que le véritable orgueil ; 6c ils Seigatur fen Dlfn dantltvtntrt du paifün. 
mettront leur innocence & leur humilité , Il étoit bien éloigné de la terre promife, 
•ulE-bicn que ce grand homme, à fc croire lorfqu’il étoit au milieu de la mer, envi- 
innocens lorfqu’on les croira {es plus cou- ronné de tous les flots ) & néanmoins il ne 
pables. Ce feroit abandonner la vérité , ou laiflbit point de chanter ce canrique qu’on 
pour le moins en douter , que de ne fe croi- ne chante que dans cette bienheureufe ter- 
re pas en aflurancc quand on la fuit. Ce re. Il étoit bien éloigné du temple,lorfqu’il 
feroit l'humilicr que de s’humilier de la for- étoit comme dans le ventre d*renfir, ainfî 
ce; c’efl pourquoi ils diront comme lui, qu’il le dit lui -même, in ventre inferi. 
Dieu ntegttrde de vous croire iauitaHes , étant en la puiflance dccemonftre qui l’a- 
tdnt que je vivrui ,je ne me déflterui point voit englouti, 6c néanmoins il ne laifibic 
de U difenft de mon innocence. Je n'uhan- pas deiacrilîer i Dieu au milieu de la mec 
donnerui point U juft fication que j'ai corn- 6c dans le ventre de la baleine un facrifle* 
mencé à faire de ma conduite ; Carmen caur de louange, qui ne lui étoit pas rroins 
tie me reproche rien. agréable que s’il eût eu la liberté de le lui 

Ce fera loiier Dieu & erre humble, que offrir au milieu dejerufalem 6c dans fon 
d’avoir ces grands fentimens dans le cœur temple : Je vêtu offrirai , dit- il , des faer fi. 
en s’humiliant de fes péchés , 6c le remet- ces avec des cantiques de louanges ; cela efl 
ciant de fes grâces. Et ce fera le fcul moyen bien remarquable. Nous ne lifons qu’un 
de demeurer fermes dans un tems où il eft Cantique de Jonas. Et c’eft dans le fond de 
dit , que les étoiles meme tomberont. Ces cet abîme qu’il l’a chanté. Ce qui nous fait 
bienheureux pcrfecutez , qui pour demeu- bien voir qu’il a trouvé une plus grande 
ter fideles à la vérité & à la julfice , fouf- abondance de vie dans le lieu de la mort , 
friront même d’être chaflez du tabernacle & dans les fondemens les plus profonds des 
de la vérité & de la juflicequiefll’Eglife, plus énormes montagnes, comme il ledit, 
ne croiront point avoir autre chofe à faire ad extrema montiumdefcendi. Jamais il ne 
que de loiier Dieu , Ce de le prier en admi- s’étoit élevé fî haut , 6c n’aroit été fi uni i 
rant la profondeur de fes jugemens. Ils Dieu que dans cette région des abîmes 6c 
n’auront plus peut-être d autre office à au milieu de toute forte de monftres. 
chanter ; ils n’auront plus peut-être d’au- Je ne fçai il , comme J onas a été une ex- 
tres aâions de charité à pratiquer; ils n’au- cellente figure de la fepulture & de la re- 
tont plus peut-êtré d’autres facremens à furreâion du Chef , il ne feroit point auffî 
recevoir ; ils n’auront plus peut-être d’au- la fi^re du dernier enfeveliffemenr , pour 
trefacrifice à offrir à Dieu t mais ils au- ainfidire, & de la dernicrc captivité des 
ront toujours celui de la priere & de la membres 6c de la refurrcébon qui la fui- 
louange a luio£Ftir,qui leur tiendra lieu vra, lorfquelcs Sainrsayanr été aifujettis 
<ic toutes choies , & qui fuppléra abon- extérieurement à la puiilànce du plus 
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grand rnonftrcdc l’Enfer, il ne jouira pas la maifon de leur frère aîné, le rc«t qnï 
tong-tems de fa rldoire , & fera contraint foufflera du defett abattra tout I Job a bc- 
dc les revomir fur le fable, où il n’y aura ni Dieu dans toutes ces rencontres ,& l’E- 
plus de mer, ni de flots, parce qu’il n’y glifc le bénira. Efl ceque les fldeles feront 
aura plus de Cecle, ni de pctfecutlons , réduits à être fur le fiiniier , & qu’on les 
rétetnite fuccedant au tems. Le Seigneur mettra au meme rang que les pourceaux,de 
ee ii’/innd* <tu poijfin. Il n’eft point dit que meme que J. C. a été crucifié avec des vo- 
Dicu ait commandé à la terre de rendre le leurs , (S" cutn iniifuit reputaïui tjl f Job a 
corps de fon fils , quoiqu’il foit vrai qu’il béni Dieu furie fumier & ils l’y béniront, 
l’a rcflufdté , & qu’il l’a tiré du tombeau j Eft-ce qu’ils feront engloutis entièrement 
c’eftque la terre n’y appottoit point d’em- pat«le plus grand monflrc de la terre , de 

f )êchemcnt , étant toujours parfaitement même que Jonas fut engloqti pat le plus 
bumife à fes ordres: au lieu qu’il comman- grand monftrc de la mer î Ce beau cantl- 
deta à ce grand poiflbu qui eft comme le quedejoiaas a etc chanté dans le ventre de 
roi de tous les autres, dé vomir fa proie *, & la baleine} & fans doute les fideles des der- _ 
le commandement qu’il lui fera fera l’effet niets tems étant comme abforbci par cette 
de fa puiflance, qui tombera comme un bête horrible de l’Apocalypfe, ne man- 
coup de foudre fur ce mifctable en l'acca- quetont pint de cantiques , & dans certe 
blanr , lorfque le Seigneur J efut le détruira étrange captivité ils en chanteront un à l’é- 
pur le fouffle de f* béuche , & ^uil le per dru pux qui lui fera plus agréable que celui de 
pur l’ éclat de fa prèftnce. Ce qui rend en- Jonas. 

cote plusfenfiblele rapprt qu'il y a entre Qti’on fafle contre eux tout ce qu'oi» 
rhiflolrede Jonas & l’état des fideles des voudra , ils auront dans le cœur & dans la 


derniers tems , c’efl qu’en effet ce Prophe- bouche ces belles paroles de l’Apôtre qui 
te fuioit Dieu , quand il fut englouti pat la les rempliront d’une confiance univerfellc. 
baleine : d’où vient que ce qui lui arriva ht peut- être qu’il lésa dites aulE en pariiff 
fur également une jufte peine & un grand pour eux. Nout femme» ajfuris en J. C. /pM 
îuyftere. C’eft aiufî que dans la puiflance nilam*ri,nilavie ,nileiangei,mletprin~ 
in juflequc l’Antechti fl exercera contre l’E- cipamés , ni Us puijfancet , nileschofespre- 

Î 'iife, enlacbaflantdcchezelle.enlaper- fentes , ni les futures , niteutee ejuily auH 
onne de fes enfans les plus fideles , la )uf- plut hatet des deux , eu an plus prefend der 
tice & la mifcricotde de Dieu paroirront Enfers , ni nulle autre créature , ne neur 
en même tems fur fes élus. Car d’un côté pourra jamait feparer de rameur de Dieu ', 
ils fouffriront ce qu’ils avoient mérité de en J, C.tietre Seigneur. Il cil remarquable 
Ibuffrir , y en ayant beaucoup dont il ftra que l’Apôtre n’a pas dit : qui nousfeparera 
vrai de dite à caufe de quelque attache aux de J. C. mais qui nous fepartra de (a charité, 
créatures, auront fui de devant la fa~ parce qu’en met nous puvons erre fepa- 
rede Dieu , a fade Dornini ; mais aufli de rez de les Sacremens , mab que nous ne 
l’autre côté, Dieu feraparoître en euxlafor- pouvons être feparez de fon amour, qui 
ce & la puai fiance invincible de fa grâce qui s’augmente meme en noiwpat toutes ce* 
ne les purifiera pas feulement, mais les ren- fortes de feparations qui dépendent de la., 
dra les plus grands inftrumensdefa gloire, pui fiance des hommes. 

Que pourra- 1- on donc faite contre eux , Je croirob que faint Paul a entendu par 

5 lui ne leur ferve & qui ne contribue à leur les Anges , par les principautés , & par les 
alut? Et quelles portes del’Enfer pour- puiffknces , les Anges rebelles qui ont été 
lont prévaloir contre l’Eglifc ? £fl-ceque précipités dans l’Enfer. Car il y acu de ce* 
le feu du Ciel tombera également fur les fuperbes efprits detouslesordies qui font 

f >a(leurs Sc fur les troupeaux^ Eft-ce que tombés du Ciel , &c t^ninontpornteenfervi 
es voleurs raviront toute fa fubftance? Eft- leur prem'C't dignité, commeditfaintju- 
ce que fes cnÊans buvant & mangeant dans de. Et l’Apôtrcvouloitpcut-ctrcdirequ» 


S«fan devant être dcllê , comme II eft 
marque dans l’Apocalipfc, lorfque nous 
ne voudrions plus être liés par les liens fa. 
lucaires de la pcnirence , qui ne nous lient 
que pour nous guérir , dans Ce déborde- 
ment general de tous les vices qui met- 
tront tous ks Démons comme en pleine 
liberté de nous nuire, la plus grande puif- 
fancede l’Enfer s’étant même répandue 
fur la terre , ils ne pourront néanmoins 
prévaloir contre l’Eglife. Je ne fçai û 
c’cll fans quelque fujet particulier que S. 
Paul auroit voulu marquer tous ces mal- 
heureux efprits par des noms qui défi- 
gnent feulement minillcre, autorité & 
puilTance ; car il n’y eft point parlé des 
autres ordres. Je ne f^ai aulTî fi parce 
qu’il y a 4M plus hdut du Ciel , uhitudo , il 
o’auroir point voulu peut-être nous mar- 
quer cequ’ilya de plus relevé dans l’E. 
glife , qui , dans quelque renvetfement 
qui arrive , ne fera point capable de ren- 
vcifer l’helife « & lî parce qu’il y a de 
plus profond dans l’bnfcr , il n’auroit 
point voulu nous marquer l’homme de 
péché, ou ce qu’il y a de plut abominable 
dans la malice des hommes, & de plus 
noir & de plus horrible dans leur ca- 
lomnie. 

Tout cela joint enfcmble, & encore 
davantage fi vous voulez , ( car S. Paul 
veut qu’on entende tout ce qui fc peut en- 
tendre en difant ni nulle autre créature) 
tout cela , dis je,;ie fera point capable de 
feparcr les élus, même i la Rn des liecles, 
de la charité de J. C. Si par impoilible 
tout ce qu’il y a de plus éminent dans le 
Ciel fe foignoit à la terre pour les feparcr 
de Dieu , rien ne feroit capable de les en 
feparer. Qui pourra donc les en feparcr.*’ 
llnes’agit pas d’une mclîntclligence ou 
d'une qucAion de lait dans la iuppolition 
delaint Paul. Quand les Anges mêmedu 
Ciel , comme il dit ailleurs , ou lui-mê- 
me, ce qui cil tout dire, voudroient nous 
enfeigner autre chofe que ce qui nous a 
été enfeigné , nous ne devrions point 
nous en étonner, & il faudtoit demeurer 
fermes en imitant l’immobilité delà pier- 
tc fondamentale qui eft J. C.fut lequel 


nous fommes fondés. Je fais une féconda 
fuppofirion qui n’cft qu’une fuite n.rturel- 
le de celle de l’Apôtre. Si cet Ange da 
Ciel , &C ce nouveau S. Paul , après nous 
avoir enfeigné une nouvelle doârinc , 
nous menaçoient de nous excommunier, 
pareeque nous rcfufcrionsdcl’embrairerôC 
de la ïuivre , ou nous excommunioient 
effcélivement , non feulement nous ne 
devrions point nous croire excommuniés 
& fcparez de la cbatirc dej .C, mais nous 
devrions-croire p'ûtôt , félon faint Paul 
même en parlant de lui-même & encore 
d’un Ange du Ciel , que ce fetoient eux 
qui fe fetoient excommuniés eux-mêmes, 
& qui feferoient efteâivcmenc feparés de 
J. C. pendant que nous lui demeurerions 
encore plus unis. Car je crois que c’eft le 
fens de ces paroles ; anathtma fît. Si nous, 
ou un Ange du Ciel vous annonçoit un 
Evangile difTercnt de celui que nous vous 
avons annoncé , qu’il foit anathème. Si 
un Evêque de l’Eglilc me maudifoit pour 
être Rdéie à l’Ev-ingile, je ne le maudi- 
rois pas , parce que faint Paul ne voulut 
pas maudire lui meme un Grand Prêtre, 
quoiqu’il ne for plus qu’une ombre, mais 
je croirois qu’il fe mauditoit lui-même en 
memaudiflanr. S’il m’excommunioit Sc 
qu’il médit anathème, je ne lui dirois 
pas , c’eft vous qui êtes anathème ; mais 
j^croirois que ce feroit lui- même qui fe 
leroit excommunié en voulant m’excom- 
munier. Comme la paix que donnent les 
miniftres de l’Evangile retourne fur eux , 
quand nous nous en fommes rendus indi- 
gnes , la malediâion de meme qu’ils ful- 
minent contre nous retombe lur eux , 
quand nous ne l’avons point méritée. Us 
ne maudiflent jamais en vain , de la fou- 
dre de l’Eglile qui eft l’cxcommunica- 
tion, ne tombe jamais par terre. Car li 
elle ne fi appe celui contre lequel elle eft 
lancée , elle frappe celui qui la lance. 

C’eft ce que dit S. Jérôme, celui qui 
e{l chajfé tnjuflement iei'Egliie ne refeit 
aucun doiamage de ce que Us homtaes l’en 
ont chaffi ; & uinfi il arrive que celui que 
r on met dehors efi dedans, & que celui qui 
partît dedans efi dehors. C’eft.à.diie que 


Celui qui paroît excommunié ne Teft 
point , que celui qui paroît l’avoir ex- 
cxcommunié , l'cft cffedivement lui -mê- 
me. Saint Auguftin dit la meme chofe. 
Je pHndire avec vérité ^ue fi efutl<jHHn 
d’entre let fitkles efl inj uflernent anttihimM- 
tifé, cet anathème nuira à ceux tfui lui font 
cette injure & non à celui ejui la fouffre. Et 
la raifon en eft bien claire. C’ell qu'il n’y 
a point d'autorité qui ne vienne de Dieu , 
& par confequent il n’y en a point qui 
puUTe valoir contre Dieu meme. C’ell 
lui qui a donné à Tes difoiples la puüTance 
de nous lier , mais ce n’a pas été pour en 
Être lié lui même. Ileftécrit qucla pa- 
role de Dieu ne l’cft jamais , Verbum Dei 
non tfl dligatum. C’eft pourquoi il n’y a 
point d’ Anges dans le Ciel , di de Saints 
fur la terre qui puifTcnt nous lier, ou nous 
nuire contre fa volonté , parce que toutes 
les créatures ne font rien non feulement 
contre lui , mais devant lui. 

C’eft pourquoi ces paroles d’ifaac , 
lorfqu'il beniflbit fon fils , ou plutôt lorf- 
que Dieu par avance benilibit déjà fon 
Eglifc en la petfonne de J acob , ne feront 
jamais fans leur effet; ejuicontjue vous 
maudira , foie lui- mime maudit. Il n’y a 
point là d’exception. Tous ceux qui la 
maudiflent font maudits. Et comme il 
n’y a point de voyeplusaffurée & plus 
courte pour être rempli déroutes ftÂtes 
debenfdiûions,qucdeIa bénir, com- 
me il eft dit dans le même lieu , & tjue 

J u'ctntfutvous bénira , foit lui- même tom- 
lé de benediilions : il n’v en a point auffi 
de plus prompte pour nous faire maudi- 
re , que de la maudire. Or il eft certain 
qliec’eft l'Eglife même qui eft maudite 
en la petfonne de ceux qui ne font mau- 
dits que pour l’Eglife , & que ceferoit 
r Evangile même qui feroit anathématifé, 
dans ceux contre lefquels on ne pronon- 
roit anathème que parce qu’ils fc confbr- 
meroient à l’Evangile. Mais comme l’E- 
glifc ne peut être maudite & que l’Evan- 
gile ne peut être anathématifé, nous fom- 
mes à couvert de toutes fortes de miledi- 
éiions Sc d’anathèmes , en aimant de tout 
notre cœur la fainteté de l’Eglile & la 
pureté de l’Evangile. 


Nous n'aroiu donc rien à craindre , 8c 
les fidèles même qui viendront à la fin des 
fiecles n’auront rien à craindre au milieu 
de tant de fcandalcs qui les environneront 
de toutes parts , parce qu’outre qu’ils ne 
pourront leur nuire , comme nous avons 
déjà dit, ils recevront une grande confo- 
lation de fe voir fi proches de leur redem- 
tion , ce qui leur fera lever la tefle -, & l’cC. 
perancc du glorieux avenement de J. C. 
efiukra toutes leurs larmes. Car comme le 
Chel qui ne devoit entrer dam fa glotrt que 
par fes jouff'ances , comme il le dit lui-mê- 
me, en s’approchant de fa naort s’appro- 
choitauflî defa refurtcâion & de fa nou- 
velle vie : de même fes membres reconno}- 
tront la fin de leurs peinesSc de leurs tribut 
-iations'dans l’excès de leurs foulfi anccs lic 
ils fe verront d’autant plus proches de cette 
hauteélevation qui fera l’objet de tous leurs 
defirs , qu’ils feront dans une plus grande 
mifere & dans la dernière humiliation. Ces 
bienheureux pauvres n’auront point de 
peine de fe voir dominés fi injuftement , 
parce que cette injuftice finira par cette 
domination même , felonqu’il eftécritPf. 
9 . Et cadet cum Jominatus fuent p.tup-rum. 
Quand ils feront encore moins maltrairés , 
ce fera un figne que J. C. fera encore plus 
éloigné quand ils feront au contraire plus 
maltraités ce fera un figne qu’il fera plus 
proche , & ils n’auront pas tant de douleur 
de ce mauvais traitement , qu’ils reffcntl- 
ront de joye de fon arrivée. Où e(i l’cpou* 
fe qui ne marchât de bon coeur fur des 
épines , pour embraficr fon époux ? Les pc> 
titsmaux difparoiflènt auprès des grands 
biens ; & ce qui ne fait que pafTer ne fe doit 
plus fentir, quand touteft pafle & qu’on 
a déjà un pied dans l’éternité. Ils (eront 
mocquez , ils feront chaffès , ils feront cru- 
cifiés, ils feront enfevelis , leurs ennemis 
croiront avoir tout gagné , & ce fera alors 
qu’ils auront véritablement tout perdu. 
Car après avoir confommé leurs fouffran- 
ces & achevé lecours de leurs mifercs, ils 
verront , mais ce fera trop tard, qu’ils 
n’auront été que Icsminiftres de leur bon- 
heur. Le Dimanche qui eft le jour de la 
tcfutreâion eft bien proche du Vendredy 


■ IcjouxcIcU PalTîon. C’eft pour- erdvenatit eântmvUmttrri.jMméUJi/H 

quoi ib courront à ce joiq|^e leur dernicrc fétribui txMudits in toit». Nous 

jfouiFrance, aün d’artivcr^ûrôc à ce grand n’avons qu’à nous tourner du côté du tem« 
jour de leur gloire. C’eilainiî que la paflîon pie pour erre exaucez, c’eft à-dire nous 
du Chef aura été la figure de la paillon de n’avons qu’à defirer du fond du cœur les 
fes membres , & qu’après avoir fouffert grâces que les honypes nous refûferont , 
comme lui, ils reilufciteronr avec lui. C’eif pour les obtenir dc^icu meme. _Quand 
une prédiéfion alTurce qu’on p>eut tirer du no<as ferions chailcs de rEglife,nous n’a- 
couchanc dece divin loleil dcjuilice, fe- vons qu’à gémir humblement d’en êcr« 
Ion qu’il eft écrit. Sol *nnnmiMnsin txitu, chaiTcs, & à continuer toûjours de l’aimer, 

comme de bons enfans qui n’ont point de 
reiTcntimentcontre leur mcre, lorlqu’on les 
Sur le meTHe fujet. a chaiTes de fa maifon<& Dieu nous exauce- 

ra. Si nous^avions méptiié la fainteté dit 
n ne peur 7 avoir rien à craindre dans la temple en l’abandonnant de nous memes , 
'défenfe de la vérité & de la)uiUce;non ou en le négligeant, nous ne feriakis point 
feulement quand on nous auroit interdit exaucez, quelque part que nous ptiaflîont. 
d’approcher des faints Sacremens , mais Quand on nous en aurok chailes injufte- 
inimc quand on nous auroit chafics de tou- ment , fi nous ne nous en mettions point en 
tes. les Egliiesdu monde pour un tel fu]et , peine , & que nous ne regirdailîuns point 
nous devrions demeurer en paix. Salomon des yeux du cœur ce temple faint qui ne 
a fuppofé qu’on ne feroit point exaucé, peut être fermé à ceux qui l’aiment & qui 
lorfqu’on pricroit dans le temple , fi on n’é. le refpeélent , de même qu’il ne peut être 
toit point touché de Ton péché, puifqu’il dit ouvert à ceux qui le méprifent & qui le 
qu’il faut le connu} tre en y priant.* Ltrf. prophanent, il efi certain que nous ne fe- 
homme duptupU à'Ifrd'et connoijftnt rions point exaucés. Mais s’il n’y a que le 
lét ployé de fin coeur , itendr* fes mains vers feul interet de la caufe de Dieu & la gloire 
vous dans ente mai/en : vous Cexaucere^. de fa vérité , qui eft caufe que nous ne pou> 
Mais )e ne craindrai pas de dire que lors vons y entrer, ÔC que nous confervions tou-. 
qu’on connoit la playede fon cœur &qu’on jours le défit d’y entrer;quand nous ferions 
cfi touché du refientiment de fon péché , à deux mille lieues , nous n’avons qu’à prier 
quoiqu’on ne puilfe pas prier Dieu dans le hardiment Sc avec confiance , car nous fe- 
Cemple pour lui en demander pardon, il rons exaucez. Nous fommes loin du tem> 
nous exauce & il nousle pardonne. pie, mais nousdbmmes proches de Dieu, 

Ce n’efi pas là une ample conjeâure. car il eft dans nous; & par confequent nous 
Dieu nous en afiure lui- même parlant par ne fommes pas même loin du temple * puif- 
Salomon. Largue votre peuple, dit ce Prin- qu'il eft dans notre cœur, 
ce en s’adreftant à Dieu , ira à la guerre II faut donc bien prendre garde à ce quo 
etntre fes ennemis , tÿ* tfue marchant par dit Salomon. Pourvu que l’on conferve 
le chemin par lequel vous les aurec. envtyez , l’amour du temple , la guerre ic la capti vU 
ils vous adreferont leurs prières en regardant ré font deux exeufes très-fuffifantes devant 
vert la futile que vous aver. choifie , & Dieu de ne pouvoir l’y prier. Et comment 
vers cette maifon que fai bâtie a la gloire ne nous exauceroit-il pas fi nous le prions 
votre nom , vous exaucent, du ciel leurs alors hors du temple , puifque ce n’eft que 
frieres. Eril répété encore la même chofe pour l’amour de lui & pour le zele de fa 
en parlant de ceux qui fe trouveroient cap- gloire que nous en fommes dehors?Ne fom- 
cib dans une terre étrangère. Exaucez-les , mes-nous pas à la guerre pour fon fervice f 
dit-il à Dieu, lorfqu’ils vous prieront en N’eft-cepas lui qui nous a fait l’honneur 
fe tournant vers le chemin qui va à leur de nous choifir & de nous appciler à cette 
pays quevous avez donné à Leurs peres , & nalUcc facrée , où l’on ae comoat fes enne- 
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mtj qu*«i fouffrant avec joie le mal quMls du Princen®uj y obllgc.Ce n*cft pas font i 
nous font, & en les aimant î N’eft-ce pas Pdr^uct(jHe eh^i tjueu fait ijue vtut Ut 
lui qui nous a mis les armes entre les mains» tnverrcK., Us v»hs prieront en fe toumdn» 
Que voulons-nous donc dite avec nos feru- du cité de JeruJaUm. Si egrtjfns fuerit 
pules}Eft-ce que Dieu ne peut pas nous populus tuitt ud beiUndum per viâm <juo^ 
récompenfer , quand nous combattons cumtjue miferis eos, Voiea-vous comme il 
pour fa gloire , dece® ue nous perdons la n’y a point là de condition » Il faut être 
joie de demeurer à genoux dans ion Eglife, prépare à tout , quoewn^Me miferis eos, 

& d’y recevoir (es Sacremens ? Ou bien , Voiez-vous comme ce n’eft pas moins fon 
eft ce qu’il nous demandera compte , & peuple en fortant de Jorulalem pour aller à 
qu’il aura de la peine à nous pardonner , de (a guerre , que loriqu’il y demeure,/ egrefi 
ce que nous renonçons à toute foited’inte- fus fuerit populus tuus. ^ 

têts pour fon interet î Que nous forames Nous n’avons donc rien à craindre, que 
encore enfans l * de ne demeurer pas fideles à Dieu. Il n’y a 

Il eft vrai que nous n’avons plus la joie rien qui paroifl'e fi terrible que la maledi- 
de no^^ voit dans fa maifon ; mais nous <ftion d’un pete .quand un enfant aime fon 
avons la joie en récompenfe de combattre pereSc qu'il le craint. Et cependant Jacob 
pour fon honneur , Sc de nous voir expofes fe’i’aftûra fut laparolcde fa mere.Iorfqu’clle 
tous les jours à cet heureux danger de mou- lui dit ces belles parol6i , & qui font pleines 
tir pour fon fervicc -, ce qui eft une joie bien d’une grande confolarion : in me fit , FtU ^ 
plus folide, & qui lui eft incomparable- iflamaltdiiho. Mon fils ^ue cetrenutlediniom 
ment plus agréable. S. Paul nous dit que Si Jacob dcvoitfe fier à fa 

nous n’avons pas encore refifté jufqu’au mete qui lui ptometroit de le reconcilier 
fang.fic nous en fommes bien éloignés. Mais avec ion pete.à plus forte raifon devons, 
enfin quand on part pour aller à la gnertc , nous demeurer en paix , quand c’eft notre 
on doit être en relolution d’y mourir fi l’oc- pere meme qui nous a flure & qui nous don- 
cafion s’en prefentc: ôc Dieu nous impute ne parole qu’il appaifetala colcre de notre 
la volonté qu’il nous en donne. mere , & qu’t lie ne nous nuira point. 

Vous me direz , je veux bien fouffrlt , & Enfin il faut demeurer d'accord de ce 
je veux bien combattre , mais )e ne veux que dit Balaai» , qu’il eft impoflible de 
point fortit de Jerufalera. Et moi je vous maudite cfTcaivcment ceux* me Dieu ne 
dis qu’il n’y a point de foldat qui fetve fon maudit point. Que Balac dife donc tant 
Prince à Cette condition ,& qui ofe decla- qu’il voudra au Prophète Balaam: renez, 
let en s’enrôlant qu’il ne fcttita point dans & mnudijfez Jacob , hitez-vous de déteftrr 
fon voiagc.Quand on va à la guerre,ce n’eft Ifruel. J e me fie en ce que ce peuple ne peut 
pas feulement pour combattre , mais pour être maudit. Ceux qui le maudiiTenr font 
•béir & pour fuivte les ordres du Roy. maudits eux-mêmes comme nous l’apprc- 
C’eft pour aller par tout où nous ferons nons de l’Ecriture, y*/ maledixerittibi ,fit 
commandés. Pourvu que nous ne combat- illt nulediilus.Ez i\ n’y a point de moyen 
tiens que pour lui & fous fes enfeignes, plus aftûré pour être béni , que de le bénir, 
n’importe fi c’eft fur la mer , ou fur la ter- Non feulement le peuple de Dieu ne 
rc, excepté que nous ferons d’autant plus peut être maudit , mais, ce qui eft digne de 
ireompenfés que nous aurons porté fes ar- la bonté que Dieu a pour lui, & de fes mife.^, 
mes plus loin, 3c que nous aurons plus fouf- ricoidcs étemelles, la maledidion même 
fert pour fou feivice. J’admire comme qu’on lui fouhaiteroit eft pour lui une four- 
l'Ecriture pourvoit à tout , 3c comme elle ce de benediiftioa Balaam avoir été amené 
prévient julqu’à nos fcrupules. Ecoutez ce pour le maudire ,3c il témoigne lui-même 
«ue dit Sabmon : Si votre peuple fort pour qu’il ne peut empêcher que la benedidion 
tombdttre fe. ennemis. Il faut donc être prêt de Dieu n’ait fon effet , benediûlonem pre- 
fectit a’U. y a ccccQitc , & que le feivice hibtrt tien vultttxCe qu’il âcà la fin çontrç 


lufeft bien un témoignage qu’il ne fuivoit 4«/flre.vc/«/iV«r. Quand on perd J. C.p« 
pas ion inclination naturelle en le bcniiTanr, la haine qu’on porte à fes frères, on perd 
mais que c’etoit Dieu leul qui le bcnilToit tout ce qui eft à lui. Au contraire , non po~ 
pat lui comme malgré lui , & qui fe fer voit te(ltxcludi benrficium , cn;n autorem prome- 
des tcncbces mêmes pour faire paroître fa riris. On ne peut pas ptrdrc fa grâce , 
lumière & pour l’annoncer. La benedic- quand on la meticc encore davanrage par 
tion des hommes ne fei t de rien à ceux que une plus grande mifericorde qu’il nous fait. 
Dieu maudit. Si elle les tend encore plus Entrez dans l’Eglifc, frequeniez les Sacre- 
coupables. La malediâion des hommes ne incns tant que vous voudrez , que tienne 
nuit point i ceux que Dieu bénit , Si elle vous foie fermé Si que tout vous foi: ou- 
* les rend encore plus innocents. Quoiqu’on vert , fi vous n’avez point J. C. vous n’a- 
faffe. Dieu eft toujours le plus fort , Si il vez rien. Que je fois exclus de la participa- 
n'y a point d’obftacles qui puiflent empe- tion de tous les Sacremens, Si de l’entrée 
cher les deffeins éternels, puilqu’il fe 1ère mcmedel’Eglife, fi je fuis a ffez heureux 
des obftacles memes qu’on leur oppofc,pour pour avoir J. C. vous ne pouvez douter 
les Elire réuflir. • que jen’aye tout j je ne peux le perdre en 

Il faut donc établir comme un fondement lefervant. Vous ne pouvez pas le conferver 
inébranlable ce que dit l’Apôtre, que le en le perfccutant. Si vous ne pouvez donc 
fondement de Dieu ne peut être renverfé , m’ôter J. C. je vous déclare qu’en m’étant 
quelque renverfement qui artivc ,finnum tout , vous ne m'fttcz rien. Si vous l’outra- 
fundamrnturn Dei fiat. Que perfonne ne gez , je vous déclare qu’en gagnant tour 
erSye donc , comme dit S. Cyprien , que vous ne gagnez rien , Si que vous vous per- 
les perfonnes qui font véritablement à Dieu dez vous-même. Tout ce que vous pouvez 
Si qui ne fe ftparent point de lui puiflent avoir fans J. C. vous l’avez pour votre con. 
êtrefeparez de l’^lile. Nemo exiflimee ho- damnation , Si tousles avantages dont vous 
ntt de Ecclofià pefi difctdere. Il eft impoflî- me privez lorfquc je demeure fidèle à J. C. 
ble de demeurer unis au Chef qu’on ne de- vous m’en privez pour ma juftificatiqn. 
meure uni à fes membres II n’y a point de Comment auriez-vous quelque chofe isn 
divifion à craindre quand on fe tient fer- n'ayant point J. C. qui eft le commcnce- 
menient attaché à l’Eglifc, par le lien de ment Si la fin de toutes chofes ? 
perfcéfion qui eft la fource de fon unité. Je ne m’étonne donc point de ce que 
La communication du faint Efprit forme Saint Ambroife donne tant à]^unc bonne 
toujours une véritable union avecl’Eglife. volonté , Si qu’il ne craigne point de dire 
Aimez vos frétés Sc demeurez en paix.Car qu’elle peut fuppléet même jufqu’au 
vous êtes toujours membres de J. C.quand baptême , Sc que les Anges annon- 
•par iropoffiblc fes auttes membres fe ligue- cent fa paix aux hommes de bonne volonté 
roient tous contre vous. Aimez vos enne- fans faire aucune exception. C’eft qu’il eft 
rais quelque mal qu’ils puilTcnt vous faire, impoflîblc d’avoir une bonne volonté fans 
Aimez vos ennemis cfuoiqu’ils veuillent avoir le faint Efprit qni eft la plénitude de 
vous Elire féparer de l'Eglifc, Sc demeurez la paix Sc de tousles biens. Dieu a créé le 
en paix ; car dans quelque fcparation que monde parce qu’il l’a voulu. Sa volonté 
vouspuiflicz être Sc quoiqu'il vous arrive, fuffit atout j Sc elle eft la caufe de toutes, 
vous êtes de l’Eglife , Sc vous êtes dans chofes. Il ne fe fert pour nous fauver du 
l’Eglifc , aux yeux de Dieu qui juge félon miniftere des hommes , que pour leur faire 
la vérité. Vos ennemis qui veulent vous mifericorde à eux-mêmes, en les rendanr 

E erdre ne font que fe perdre, Sc ils contti- les inftrumens dé la mifericorde qu’il 
uentàvous fauver. S. Ambroife dit ad- nous veut frire , Sc que pour nous lier 
mitablement que ceux qui fe fcparentdc davantage les uns avec les* auttes par cette 
Dieu ne peuvent jouirdc la grâce qu'il leur communreation de charité Sc de falut ? 
zÜkc.Non gottfimantre henefeium ^ cum nuis dans le fond il u’a. que faire de gerfon- 
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ne I ce qui nous fauve dans le mtniftere firons en efptlt de pen!tence la pe!ne que 
de nos Pafteuts, ce n’eft pas ce qu’ils font, nous avons méritée , que fera-ce , lorfque 
mais ce qu'il fait. C’eil ce qui a fait dire nous fouffrirons dans un efprit de penitcn- 
cxccllemmenc à S. Ambroife , «e nejlptiat ce Si de joye les grands chatimcns aufquels 
Damafe <jui nous janilifie ; ce nejl point on pourroit nous condamner , non point 
fierre j ni Ambroife , ni Grégoire ne font pour avoir péché , mais pour n’avoir point 
point les caujes de notre pt lut. Leminiflere voulu pecher? Voilà la vraye croix qui cft 
vient de nous , mais lejatut vient devons, une croix toute de vie & defaluc, &qui 
Ce font vos Saereinens, 'Un homme ne peut eft digne de la croix de J. C. eu plutôt qui 
donner ce <jui ejl de Dieu. elf fa propre croix dont il a eu la bonté de 

Les Sacremens font les canaux patlef- nous honorer, 
quels la grâce de J. C. coule dans notre C’eft deshonorer en quelque maniéré la 
cceur , & nousell communiquée. Lorfqu’il croix de J. C. que de la porter avec feru- 
plait donc jt Dieu de nous faire part de fes pule. Il faut s'humilier dans le fond du 
grâces , & de répandrefur nousiesdons cœur , mais il fuit aufli lever la tête , com- 
Ineffablesdefamilericorde; Quipeut nous me J.C. nous l'c#donnc dans l'Evanmlc, 
tefuferlesSacremcnsî Si on nous lestefufe, afin de la porter noblement en fc glorifiant 
c’eft avec injuftice -, mais cette injufticene dans la force & la divinité de notre Sau- 
nous nuit point , pourveu que nous confer- veut. Après en avoir eu du fcrupule, il eft 
vions la charité & l’hunailité. C’eft alors facile d’en rougir, &: il cft encore plus fa- 
que nous puifons dans la fontaine du falut cile d’en defeendre quand on eu rougir, 
même , & que nous recevons toute la for- Jettons donc nos (crupules aux pied» de 
ce des Sacremens dans leur fourcc. Num. fa croix. Si nous voulons nous confcflcr , 

J nid atjnam prohibere tfuis potefl , nt non confeftbns nous étant attachés à la croix, 
aptifontur hi tjui fpiritum fanédum accepe- de memeque le bon larron s’y confefta. Il 
runt fient & nos f S. Pierre n’a point crû n’y a point de fi bonne abfolution que celle 
que perfonne put refufer le baptême à ceux qu’il y reçût. Si nous voulons boire le fang 
(dsi avoientreçû lefaint Efpiir. Il nes’en eft de J. C. buvons le a la croix où il cftenco- 
Æintexceptélui même.Il a dit en générai: rc tout bouillant. Si nous croions avoir cn-^ 
num^uida^nam prohibere tjitis poiefl. cote befoin d'un baptême , quoiqu’il ne fc 

J e tcpctc encore ce que je viens de dire; réitère point , pour effacer des taches qui 
Si on nous refufe les Sacremens , nous re- n’ont pû encore être lavées , allons au bain 
cevons encore une plus grande grâce , que falutairc de la croix. Le baptême nous y 
cclleque nous aurions reçue en les recevant, fera réitéré non feulement fans péril , maU 
pourvu que nous foufftions ce refus d’une avec gloire. Nous y trouverons un bapte- 
maniere qui (oit digne de J. C.C'eftcene me de fang qui nous lavera fi parfiiccmcDt 
parole du Prophète qui me le fait dite , ma. que nous n’aurons plus befoin d'être lavés. 
ledicent illi , & tn benedices j ils nous mau- 
diront ( Seigneur ) & vous nous benirei. On trottve en divers autres ouvrages de M. 
C’eft ce qui fit cfpctet à David , lorfque Hamon les mêmes principes <fue Ton vient da 
Scme't le maudit avec tant d’outrage , que ti’^ dans ce Traité de texcommunication:& 
Dieu lui fetoit roifcricotde , quoique ce entre autres dans fon Explication du Can- 
qu’il pouvoir fouffrir ne fut que la jufte pu- tique des Cantiques imprimée en 171 8. à 
nltion d’un adultéré & d’un homicide. Si Pith chez JacqucsEtienne.avecappro- 
farttrediai mihi Dominus bonum pro mate- \sitioniC pnvûe^e.On apprend par le fvn- 
diêliont hodiemâ. SI une malediéUon com- tifpict du livre ■jue cet Ouvrage avoit iti 
mune a tant de force, quandonlafouffte t-evH & corrigé par M. Nsco’.;. 
comme il faut -, que ferolt-ce d’être mau- Voyez tome j.- p i+tf tome 4. p. 155. 
dit pour la caufe tneme de J* C. î Si nos , p- 4^ ^ 

pecbez nous font remis lotlquc tmusfouf- 


